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#CLUBDELECTURE

Dimanche 3 février

Je tente de suivre Paméla à travers les couloirs de ce bâtiment que je ne connais pas, mais c’est loin d’être évident. Je ne sais pas ce qui lui prend aujourd’hui, mais on croirait qu’elle a le diable aux trousses. Sans compter qu’elle ne m’écoute qu’à moitié. Je finis même par le lui reprocher, le souffle court:

— Pam… je te… je te parle!

— Hum? réagit-elle sans même tourner la tête vers moi, qui ai fini par ralentir. Oui, oui, continue. Je t’écoute.

— Mais… on dirait que t’as rien entendu de ce que j’ai dit. Ma mère… ma mère a toujours voulu me garder. C’est… c’est gros, non?

Mon amie s’immobilise enfin, pivote et revient vers moi. Elle pose les mains sur mes épaules avant de plonger son regard dans le mien. Puis, elle murmure:

— Maé… c’est SÛR que ta mère voulait de toi. Voyons! Comment as-tu pu croire le contraire?

— Ben… elle était en train de quitter la ville quand elle a eu son accident, alors… Je me suis toujours dit qu’elle avait décidé de m’abandonner.

Les bras de mon amie retombent tandis qu’elle me lâche en secouant la tête. Avec un sourire réconfortant, elle ajoute:

— Si elle avait fait un truc pareil, elle s’en serait mordu les doigts et elle serait revenue te chercher aussitôt après.

Je ne sais pas quoi répondre à ça. Exposer mes doutes et mes craintes me semble si difficile. Même à ma meilleure amie… Mais je n’ai pas le temps de dire quoi que ce soit que déjà, Paméla tourne les talons et reprend son rythme effréné. J’essaie de la rejoindre, sauf qu’elle a de plus longues jambes que moi et, à cause de ma blessure de la semaine passée, je ne vais pas vite, vite. Oui, c’est guéri, mais j’ai peur de faire un faux mouvement et de me fouler la cheville de nouveau si je me mets à courir.

Par chance, mon amie s’arrête enfin devant un local. Elle me fait un signe du bras pour que je me dépêche, tandis que je me presse comme je peux. Elle hausse ensuite les sourcils à plusieurs reprises, visiblement fière de son coup, puis pousse la porte devant nous.

Je la suis, intriguée. C’est qu’elle n’a pas pris la peine de m’expliquer ce qu’on fait ici, au juste. Et moi, j’étais trop occupée à lui raconter ce que j’ai lu dans la dernière lettre de ma mère. Mais maintenant que c’est fait, je balaie mes craintes et mes angoisses pour me concentrer sur le lieu où je me trouve.

Si j’ai bien compris – après avoir posé la question à Sam, qui est venu me reconduire –, c’est dans cette vieille bâtisse que se tiennent les réunions du Club Optimiste de la ville. Comme je ne savais pas ce que c’était, il m’a expliqué qu’il s’agit d’un organisme qui s’occupe de la plupart des activités récréatives de la municipalité. Je ne savais pas qu’une telle association existait dans le coin. Mais c’est bien. Sauf que… ça ne me dit pas pourquoi Pam a eu le droit de sortir de chez elle, alors qu’elle devait être punie pour l’éternité – selon ses dires.

Je lui attrape le bras et la questionne à voix basse:

— Qu’est-ce qu’on fait là? Et tu m’as toujours pas expliqué comment t’avais réussi à convaincre tes parents de te laisser sortir…

Avec un clin d’œil, elle réplique:

— Des livres… Aussi simple que ça!

— Euh… je suis pas certaine de comprendre. De quoi tu parles?

— Du club de lecture! m’indique-t-elle en me pointant les tablettes remplies de bouquins, dans la pièce. Il y a pas de bibliothèque dans la ville, mais on peut emprunter des livres venant de celles des autres villages. Ça fait qu’on peut organiser un club, nous aussi!

— Ah… dis-je, toujours sans saisir ce qu’on fait là.

— J’ai promis à maman de m’impliquer dans une activité intellectuelle durant le prochain mois, et elle a pas pu faire autrement que d’accepter!

— Alors, tu vas venir ici tous les dimanches?

— Juste pour un mois. Après, je pourrai arrêter. Mais je vais peut-être continuer… J’aime ça, lire, comme tu le sais, et ça faisait longtemps que je pensais à m’inscrire au club. En plus, à deux, c’est super!

— Attends! Tu veux que moi aussi, je passe mes dimanches matin à faire de la lecture? Je suis pas certaine que je serai toujours dispo pour ça…

— Tu viendras quand tu peux, c’est pas grave. Allez… on va s’asseoir!

Elle se dégage de ma poigne et gambade jusqu’aux fauteuils installés en rond. Elle en choisit un où elle s’écrase sans la moindre élégance. De sa place, elle me fait signe de venir la rejoindre au plus vite. Je m’exécute, mais avec un peu plus de discrétion. Pam se relève aussitôt pour aller fouiner dans les romans qui se trouvent sur un chariot tout près. En parlant fort, ce qu’elle ne devrait peut-être pas faire ici, elle s’écrie:

— Ooooh! J’ai entendu dire que ce livre-là était trop bon! C’est mon auteur préféré. Maé, tu vas l’adorer, c’est clair!!!

Mal à l’aise d’attirer ainsi l’attention des gens qui nous entourent, je souris à demi, tout en me renfonçant dans le sofa. Pendant que mon amie continue de farfouiller dans les livres, je jette un coup d’œil autour de moi. Il y a une fille portant de grosses lunettes rondes, une autre qui me semble plutôt jeune pour être ici, un rouquin, un gars dont les cheveux lui tombent dans le visage et que je ne peux pas vraiment détailler – il ne semble pas très heureux d’être ici, lui – et finalement, une adolescente aux cheveux lisses qui ne cesse de se passer la main sur la tête pour replacer ses couettes imaginaires. Elle me paraît nerveuse, à la limite de l’anxiété.

Dès qu’elle remarque que je l’observe, elle détourne les yeux et se met à tripoter ses mains. Je reviens à Pam, pas super emballée d’avoir été entraînée dans cette activité sans en avoir été avisée à l’avance. Bon, c’est ma faute, aussi. J’aurais pu poser quelques questions, mais j’avais trop hâte de voir mon amie et de lui parler de la lettre de ma mère que je viens de lire.

Quelques minutes plus tard, un homme entre en trombe dans la pièce, un large sourire aux lèvres. Après nous avoir fait un petit salut, il se dirige vers une longue table installée un peu plus loin. Il branche la bouilloire qui s’y trouve, puis il revient et prend place dans le fauteuil en plein centre. Tout en poussant un long soupir, il nous dévisage tour à tour. Pam se dépêche de revenir à son siège, fébrile.

— Bon… je vois que je suis encore le dernier arrivé! blague le nouveau venu. Je m’excuse, j’avais oublié les biscuits. Il a fallu que je retourne les chercher. On peut pas faire un club de lecture sans une collation, hein?

Le plus jeune du groupe se met à rire, imité par Pam, qui me paraît plus heureuse que jamais. La fille à lunettes, par contre, garde un air sévère tandis qu’elle lève la main.

— Euh… Tu as déjà une question? lui demande l’homme en l’invitant à parler.

— Oui, lâche-t-elle en abaissant le bras. Je voulais savoir si on pouvait avoir à l’avance la liste des romans qu’on devra lire. Je pourrais déjà commencer mes lectures et…

— Ah… non, désolé, la coupe-t-il en secouant la tête. Je préfère que personne ne prenne d’avance sur les autres. Sinon, c’est un peu dommage. Tu vois, le but, c’est qu’on vive cette expérience en même temps, qu’on ressente les mêmes émotions et qu’on discute de nos ressentis à chaque séance. Ce sera beaucoup plus agréable ainsi.

La fille à lunettes ne semble pas d’accord, mais elle garde le silence et croise les bras sur sa maigre poitrine. Sans se laisser démonter, l’animateur se présente à nous:

— Je m’appelle Michel. Je suis né dans cette ville, mais… ça faisait un bail que j’étais pas revenu ici. Je suis bien content d’être de retour, même si ça a pas trop changé, depuis le temps. Pis c’est beau, même en hiver! lance-t-il en rigolant de la météo.

Il faut dire qu’il n’a pas tort. Le froid nous a pris par surprise ce matin, quand on a mis le pied dehors. Même mes cils ont gelé, et j’ai dû abaisser ma tuque quasiment sur mes joues pour ne pas avoir mal aux yeux.

— N’empêche que je vais devoir m’acheter un manteau un peu plus chaud, enchaîne-t-il avec humour.

Son regard passe sur chacun d’entre nous, avant qu’il suggère qu’on se présente aux autres et qu’on explique ce que la lecture représente dans notre vie. Je grogne tout bas à l’idée de devoir parler à voix haute.

Moi qui déteste être le centre de l’attention.

Non, mais pourquoi ai-je accepté de venir ici, au juste!?

Ouais, je me le demande…

 

#CELUIQUIVEUT RESTERSEUL
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Je croise les bras sur ma poitrine et me renfonce comme je peux dans mon fauteuil. Si je me recroqueville un peu plus, peut-être que l’animateur passera tout droit lorsque viendra mon tour de me présenter…

Mon amie Pam, pour sa part, est si excitée que l’animateur finit par la pointer du doigt pour lui céder la parole. Elle saute sur ses pieds et, en regardant tous les participants, elle nous parle de sa passion:

— Bon, eh bien, mon nom est Paméla, et j’ai appris à lire à quatre ans. C’est ma mère qui m’a montré. Depuis, je lis touuuut ce qui me tombe sous la main. J’adore particulièrement les romans d’aventures et le fantastique. J’ai aussi une chaîne YouTube où je parle de mes lectures à mes abonnés.

En entendant ces propos, le gars aux cheveux longs lève légèrement la tête, mais il la baisse aussitôt quand mon amie se tait. Je le remarque, parce que je dois avouer que son attitude m’intrigue. Vraiment, il n’a pas l’air d’avoir le goût d’être là. Alors, pourquoi est-il venu? OK, je ne suis guère mieux, et c’est d’ailleurs ce que je dois expliquer dès que vient mon tour de parler.

Beaucoup trop tôt à mon goût…

— Bon… bonjour, dis-je, mais sans me lever comme mon amie l’a fait avant moi. Je…

— Parle plus fort, on t’entend pas, se plaint aussitôt la fille à lunettes.

Elle m’énerve, elle… Mais parce que je n’ai pas bien, bien le choix, je me racle la gorge et reprends:

— Moi, c’est Maélie. Je…

— Lève-toi, qu’on te voie, ajoute la fille, qui est officiellement ma pire ennemie à ce jour.

J’obéis tout de même et je me remets sur pied de manière un peu maladroite. Puis, je tire sur les manches de mon chandail, cachant ainsi mes mains dans un geste de timidité. C’est plus fort que moi, et je me doute de ce que les autres peuvent penser de mon attitude.

Pam, qui s’est assise après avoir parlé, m’encourage à voix basse. J’inspire un bon coup afin de recommencer ma présentation, quand la même fille que tout à l’heure en rajoute une couche:

— Enlève ta tuque. Tes yeux sont cachés et…

— Ah non! Là, ça va faire. Je… je garde ma tuque! dis-je en éclatant à moitié.

L’autre se tait enfin et se renfrogne, mais ma colère me donne assez d’énergie pour parvenir à me présenter sans fléchir:

— Donc, je… je suis une amie de Pam et… et c’est elle qui m’a invitée à venir ici. Je… je savais même pas qu’il y avait un club de lecture. En fait, je lis pas vraiment, dans la vie.

— T’aimes pas lire? me questionne le rouquin, les sourcils froncés.

Je tourne la tête vers lui pour lui répondre avec un haussement d’épaules, mal à l’aise:

— Ben… c’est pas que j’aime pas ça, mais… c’est pas ma passion, mettons.

— Pas grave! s’exclame l’animateur en reprenant les rênes du groupe qui s’est mis à chuchoter tout bas. On va peut-être finir par te convaincre et trouver LE roman qui est fait pour toi. Merci, Maélie.

Il m’invite à me rasseoir, ce que je fais en quatrième vitesse. Puis, il pointe le rouquin, qui se fait un plaisir de nous expliquer qu’il aime surtout les livres de science-fiction et qu’il s’appelle Louis. Vient le tour de la fille à lunettes, qui parle durant une éternité, si bien que même Pam passe près de s’endormir. La seule chose dont je me souviens, c’est que son nom est Chloé et qu’elle lit tout, tout, tout. Finalement, la dernière fille se nomme Sandy, mais elle s’exprime si rapidement que je perds la fin de sa phrase. J’ai bien l’impression qu’elle n’aime pas plus que moi parler devant un public.

Je m’attends à ce que le gars aux cheveux longs prenne enfin la parole, mais l’animateur se remet à parler sans lui demander quoi que ce soit. Je ne suis évidemment pas la seule à trouver ça bizarre, car Chloé – alias celle qui se mêle constamment de ce qui ne la regarde pas – l’interrompt pour indiquer qu’il reste un participant qui ne s’est pas présenté.

Michel jette un rapide coup d’œil vers le principal intéressé et hausse un sourcil, avant de mentionner:

— T’as un truc à nous dire, Jasper?

Silence dans la pièce. On fixe tous cet étrange énergumène qui reste caché sous sa frange. Au bout d’une éternité, l’animateur reprend:

— Te sens pas obligé de…

Mais le principal intéressé pousse un long soupir, pour ensuite se déplier lentement et se lever. Il est grand… Je n’avais pas remarqué, avant de le voir debout. Pourtant, j’aurais dû, car ses jambes prenaient quasiment la moitié de l’espace et touchaient la petite table placée au centre du cercle formé par les fauteuils.

Il passe la main dans sa chevelure et repousse celle-ci vers l’arrière, ce qui nous permet de détailler son visage pour la première fois depuis notre arrivée. Je constate alors la ressemblance entre ce gars, Jasper, et l’animateur, Michel. Ouais… il y a un lien de parenté entre eux, c’est forcé. Ils ont les mêmes yeux un peu bridés. De plus, le jeune a une manière d’observer l’animateur comme s’il le connaissait bien. Est-ce que Michel pourrait être son père? On dirait bien…

D’une voix grave, le dénommé Jasper déclare:

— Moi, je suis comme elle, lâche-t-il en me pointant du doigt.

J’avale de travers. Euh… hein? De quoi il parle?

— J’haïs ça, lire, continue-t-il.

Ah… intérieurement, je me détends. Ce n’est que ça.

— Mais j’ai pas le choix d’être là, ajoute Jasper. Mon père, indique-t-il en pointant l’animateur cette fois, confirmant ainsi mes doutes, veut absolument que je participe à une activité, pis comme c’est lui qui anime celle-ci… Bref, je suis pogné pour être ici. Mais je vous avertis, vous m’entendrez pas dire grand-chose. Pis ça se peut même que je dorme pendant vos discussions. J’espère que ça va pas vous insulter… Ah, et essayez même pas de venir me parler, je vous répondrai pas. Je suis pas là pour me faire des amis, si vous voyez ce que je veux dire. Anyway, j’ai pas le droit… indique-t-il, sans qu’on comprenne ce que ça signifie.

Il nous jette un regard noir qui nous transperce en entier, avant de conclure:

— C’est tout.

Et là-dessus, il se rassoit, rabat ses cheveux sur son visage, puis croise les bras. Son père pousse à son tour un soupir, visiblement découragé. N’empêche que le message est plutôt clair. Jasper veut qu’on lui fiche la paix. Pas de problème. Je suis à peu près certaine que pas un seul participant n’a envie de jaser avec lui, après son petit discours.

Moi y compris…

 

#ÊTRERECONNUE
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Entassée avec les autres participants près de la table où sont posés des biscuits aux brisures de chocolat et une énorme carafe remplie de chocolat chaud, je murmure à l’oreille de Pam:

— T’es sérieuse? Tu vas vraiment venir ici tous les dimanches?

— Et les mercredis soir, me confirme-t-elle en tendant la main vers un biscuit.

— Hein? Comment ça?

Elle croque dans sa collation, puis se tourne vers moi et marmonne, la bouche pleine:

— Cht’as pas entendu l’animateur? Il a dit qu’il y aurait une chéance supplémentaire par semaine, si ça nous intéresse.

— OK, et toi… ça t’intéresse, si j’ai bien compris.

Mon amie lève les yeux au ciel, avant de répliquer:

— Évidemment! On va parler de LIVRES, je te rappelle! Et moi, les romans, j’adore ça. Je te l’ai déjà dit. En plus… c’est la seule façon que j’ai trouvée pour convaincre mes parents de me laisser sortir malgré ma punition. Ça non plus, c’est pas à négliger…

— Je veux bien, mais moi, j’ai pas besoin de t’accompagner chaque…

J’aimerais bien lui faire comprendre ma position concernant ce club, mais je n’en ai pas le temps. La voix de Michel nous parvient, tandis qu’il nous invite à venir reprendre place pour la seconde moitié de la rencontre. Je grogne tout bas. En me faufilant tout de même jusqu’à mon fauteuil, je me fais bousculer par une haute silhouette.

— Fais donc attention, râle le gars aux cheveux longs, sans s’excuser le moins du monde.

Et surtout, sans tenter de me retenir, alors que je passe près de tomber. Heureusement, mon amie Paméla est toujours là pour moi. Elle m’agrippe par le bras, avant de lancer un regard noir à l’autre. Mais ce dernier s’en moque et nous ignore. En fait, il est déjà en train de s’écraser sur son siège. À voix basse, mon amie me dit:

— Lui, il sait vraiment pas vivre. Je sais pas d’où il vient, mais clairement pas d’ici…

— Ah non? Tu le connais pas? Son père a dit qu’il venait du coin…

Pam hausse les épaules et ajoute:

— En tout cas, il va pas à notre école. S’il a emménagé avec son père y a pas longtemps, j’imagine qu’il va s’y inscrire, par contre. Mais on s’en fout. On a juste à l’ignorer.

Comme de fait, elle s’assoit à son tour et fourre le reste de son biscuit dans sa bouche. Puis, elle essuie les miettes qui se sont répandues sur son chandail. De mon côté, je pose la boisson chaude que je n’ai pas eu le temps de boire durant la pause à mes pieds. Ensuite, j’enfouis mes mains dans mes poches.

En réalité, j’essaie surtout d’attraper mon cellulaire pour voir si Estéban m’a réécrit depuis hier. Il est en voyage dans le Sud avec sa mère, et il n’a pas toujours accès à Internet, ce qui complique nos échanges. Mais parfois, je le vois poster une story de lui en maillot de bain sur la plage, ou une photo d’un oiseau qui essaie de lui voler son repas.

Tout en faisant défiler le plus discrètement possible mon mur Insta, je m’arrête lorsque je tombe sur une image de mon amoureux. Avec une fille. Une fille que je ne connais pas. Tiens… c’est qui, elle?

Oh, je la reconnais soudain. C’est sa cousine. Ou plutôt, sa demi-cousine. Quelque chose comme ça. Ils n’ont pas de lien de parenté direct, mais je crois me souvenir que son père sort avec l’oncle d’Estéban. Un truc dans le genre.

Donc, elle serait partie en voyage avec eux. La chanceuse…

Elle est jolie, en bikini. Très jolie, même.

Je ressens un pincement au ventre. J’essaie de me contrôler, mais une vague de jalousie m’envahit. Mes joues rougissent, et je me mords les lèvres à répétition. OK, on se calme. Estéban m’a répété qu’il m’aimait et que c’était sérieux, entre nous. Cette fille est quasiment sa cousine, en plus!

Je décide de refermer mon cellulaire et de me concentrer sur ce que raconte Michel, afin de chasser la jalousie qui m’envahit. Un peu plus tôt, il a distribué à chacun d’entre nous un roman, et il est présentement en train de nous raconter la vie de son auteur. Ça ne m’intéresse pas tant, alors je parcours la pièce des yeux et rencontre ceux de mon voisin de droite. Jasper. Pour une fois, il ne cache pas son visage derrière ses cheveux.

Je détourne aussitôt le regard, j’attends quelques secondes, puis je reviens à lui. Il m’observe encore! Non, mais qu’est-ce qu’il me veut? Le pire, c’est qu’il ne semble même pas mal à l’aise d’avoir été surpris en train de me détailler. Au bout d’un moment, il soulève son grand corps, se penche vers moi et chuchote à mon oreille:

— Je t’ai déjà vue quelque part, toi…

Je hausse les épaules et j’avale de travers. Je ne vois pas quand ni comment on aurait pu se croiser. À moins que…? Non, je doute qu’il soit du genre à visionner une chaîne YouTube comme la mienne. Sauf qu’il a très bien pu voir les vidéos qu’Émile a autrefois fait circuler sur mon compte. Ces vidéos humiliantes qui viennent justement de ressortir sur mon propre compte, avant que je change mes mots de passe.

Ce serait vraiment le bout du bout qu’un parfait inconnu me reconnaisse juste à cause de ça! Mais ce n’est pas totalement impossible…

Voyant qu’il ne lâchera pas le morceau, je finis par répondre à voix basse en haussant les épaules:

— Je sais pas… Je te connais pas, moi.

Il réplique aussitôt:

— J’ai pas dit qu’on se connaissait. J’ai dit que je t’avais déjà vue. Faudrait que je te montre une… une photo. Ouais, c’est ça. Je vais te montrer…

Il s’apprête à continuer quand son père, alias l’animateur, nous rappelle à l’ordre.

— Jasper?

Ce dernier s’adosse à nouveau à son siège en soupirant.

— Quoi?

— On n’est pas ici pour ça, OK?

— Hé, j’étais pas en train de faire un truc illégal, je lui ai juste posé une question! Je peux encore parler au monde?!

Le père et le fils se fixent un instant, tandis qu’une certaine tension s’installe dans la pièce. Finalement, Jasper secoue la tête et ronchonne qu’il se fait chier avec nous. N’empêche qu’il finit par se taire, permettant ainsi à Michel de continuer.

Je dois avouer que l’intervention de ce dernier m’a surprise. Pam pense comme moi, car elle fronce les sourcils et me lance un regard qui en dit long. Mais elle oublie bien vite cet événement, attentive à la rencontre qui se poursuit. Moi, je me contente de feuilleter le roman sans trop y prêter attention.

Quand l’heure se termine enfin, je n’ai qu’une chose en tête: partir d’ici. C’est bien clair dans ma tête: pas question que je revienne m’ennuyer dans ce local mercredi prochain!

 

#VIEILLIRSURUNEPHOTO
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Résolue à ne pas demeurer là plus longtemps, je ramasse mon manteau et l’enfile, tandis que Pam sautille près de moi, plus excitée que jamais:

— J’ai troooop hâte à mercredi soir! Je vais avoir le temps de lire une bonne partie du roman, vu qu’il est pas trop long. Pis on pourra en jaser toutes les deux. Je suis tellement heureuse de pouvoir partager ma passion avec ma meilleure amie, t’as pas idée!!!

Comment lui faire comprendre que je ne suis pas du tout dans le même état d’esprit qu’elle, sans la vexer…? Pas évident. Alors, je ne fais que baragouiner:

— Ah, euh… ouin, mercredi. C’est que… je… je vais sûrement avoir des devoirs, et…

— Mais non, on vient à peine de recevoir notre deuxième bulletin. Les profs vont pas déjà nous bombarder de travaux.

— Hum… ouais, mais en plus, je… je suis pas sûre que Sam va pouvoir me donner un lift deux fois par semaine, tsé.

— Ma mère ira te reconduire, d’abord. Allez, y a pas de problème qu’on peut pas régler. Bon, je vais me chercher un dernier biscuit pis on y va. T’en veux un?

Je secoue la tête. Elle file aussitôt sans que j’aie pu lui demander si j’ai le droit d’aller chez elle ou non. Si ses parents refusent, il faudra que je téléphone à Sam pour qu’il revienne me chercher. Mais apparemment, mes questions peuvent attendre…

Au lieu de la suivre à la table où se trouvent les gâteries, je me dirige vers la porte, mon cellulaire de nouveau à la main. Une part de moi me pousse à aller regarder une fois de plus la photo postée par Estéban. Celle avec sa demi-cousine.

Je sais bien que je ne devrais pas. Que je ferais mieux de ne pas m’en préoccuper, mais c’est plus fort que moi. Je marche donc lentement, le visage baissé vers l’écran de mon appareil, quand la voix de Jasper me surprend, près de mon oreille:

— T’as deux minutes?

Je lève la tête vers lui, gênée. Il me pointe le couloir, puis il sort et m’y attend. Ne sachant que faire, je jette un œil à Pam. Elle est en train de manger son second biscuit et s’apprête à en prendre un troisième. Elle va bientôt venir me rejoindre, alors j’imagine que je peux bien jaser avec ce gars quelques minutes. Il ne va rien m’arriver de grave. Oui, il est un peu étrange, mais ce n’est quand même pas un monstre. De toute façon, son père est là… et il fronce justement les sourcils en se rendant compte que son fils est sorti du local.

Jasper tend le bras et me tire hors de la pièce sans que j’aie eu le temps de décider si je voulais le suivre ou pas. Une fois dans le couloir, je me dégage, de plus en plus mal à l’aise. Je recule à peine d’un pas qu’il lève la main et, de ses doigts, repousse les cheveux de mon visage. Comme pour mieux m’observer. Il essaie même de relever ma tuque. Je me détourne, choquée. Il abaisse son bras en secouant la tête.

— Pas de panique, je vais pas te manger, tsé… Les p’tites filles, c’est pas mon genre, blague-t-il à demi sans toutefois cesser de m’examiner.

Un peu plus et je croirais qu’il essaie d’imprimer mes traits dans sa tête… C’est. très bizarre. Ne voulant pas montrer ma gêne, je réplique tout de même:

— J’ai pas… j’ai pas peur. Pis on doit avoir le même âge, alors… je suis pas p’tite, dis-je sans trop réfléchir.

Il fait un sourire en coin avant d’enchaîner:

— T’es quand même plus petite que moi.

Évidemment! Lui, il est vraiment trop grand! C’est ce que je pourrais rétorquer, question de le faire taire, mais il est déjà passé à autre chose:

— Ça m’est revenu tantôt. Je me rappelle où je t’ai vue. Attends, tu vas voir…

Il me lâche enfin des yeux et se met à fouiller dans son cellulaire. Me doutant qu’il est à la recherche de LA vidéo qui me hante depuis des mois – celle où on me voit m’humilier –, je pose la main sur l’écran pour l’empêcher de continuer. Puis, je lui dis:

— Pas besoin, je l’ai déjà regardée.

Il me fait un drôle d’air avant de mettre le téléphone hors de ma portée pour continuer ce qu’il faisait. Je soupire, et au bout d’un court moment, il lâche un petit cri victorieux:

— Ah! Je l’ai!

Puis, fier de lui, il me tend enfin l’image qu’il a dénichée je ne sais où. Je voudrais repousser son bras, mais au lieu de ça, je me fige.

Ma respiration se bloque. Mes poumons ne parviennent plus à se remplir d’air. J’ai chaud et j’étouffe. Il ne s’agit pas d’une vidéo, mais d’une photo.

Qu’est-ce que…?

Sur l’image, je la reconnais.

Mais comment est-ce possible?

La chevelure de cette femme a toutefois été coupée plus court. Elle a plusieurs mèches blanches, c’est certain, sauf que… oui, c’est bien elle.

Je ne comprends plus rien.

Pourtant, j’ai déjà vu ces yeux verts, ce regard qui me semble être le même qu’autrefois.

Une boule se forme dans ma poitrine. Mes mains tremblent.

La personne sur la photo, c’est moi… en plus vieux. À part pour la couleur des yeux, car les miens sont bruns. Et je ne connais qu’une seule personne qui me ressemble autant.

Oui, une seule.

Ma mère…

Sauf qu’elle est morte il y a longtemps déjà.

Sur la photo, la femme est appuyée contre un piano et sourit à l’objectif. Elle tient un paquet de feuilles. Je vois une portée avec des notes. Je ne savais pas qu’elle jouait de cet instrument.

En fait, je me rends compte que je n’ai jamais rien su d’elle…

Sauf qu’il y a toujours bien des limites!

Car sur la photo, je peux constater que le temps a fait son effet. Elle n’est plus aussi jeune qu’avant. Son tour de taille s’est épaissi. Quelques rides se sont creusées sur son visage. Pourtant, elle me ressemble encore, comme l’a si bien remarqué Jasper. C’est vraiment une copie de moi, adulte.

Oh mon Dieu, c’est vraiment elle.

Ma mère…

Mais alors… est-ce que ça signifie qu’elle a vieilli?

Mon cœur manque un battement. J’ai l’impression que ma gorge se serre, que mes poumons peinent à se gonfler d’air.

J’étouffe.

Je vais… je vais…

Le noir m’envahit, et tout ce qui m’entoure disparaît. Je sens mon corps s’effondrer. Une seule chose me traverse l’esprit au moment où je m’écrase sur le sol: ma mère est vivante.

Et je dois la retrouver.
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Des murmures au-dessus de moi.

Des gens qui parlent. Qui s’énervent.

Une main sur ma joue.

Je commence à reprendre conscience, tandis que les murmures deviennent des éclats de voix.

— Je lui ai rien fait, p’pa! Panique pas.

— Tu lui as donné quelque chose, c’est clair! On s’évanouit pas sans raison de même. Dis-moi la vérité, Jasper! T’as recommencé, c’est ça?

— Wô! Wô! Tu capotes pour rien. J’tanné que tu me fasses jamais confiance!

— Faut dire que tu m’as pas habitué à pouvoir le faire…

J’essaie de saisir de quoi ils parlent. De comprendre pourquoi ils se chamaillent de la sorte, mais la seule chose qui me passe par la tête, tandis que j’ouvre les yeux, c’est que ma vie vient de basculer.

Elle est vivante. Ma mère est vivante!

J’essaie de me redresser, mais on m’en empêche. Le visage de Paméla, penché sur moi, m’apparaît. Elle s’écrie aussitôt à l’intention des autres:

— Ça va faire, là! Fermez-la! Elle se réveille.

Puis, elle change de ton et me demande doucement:

— Reste couchée encore un peu, Maé. Tu t’es cogné la tête en tombant, et je veux être sûre que t’es correcte, avant de te relever. T’as mal quelque part?

Elle me plante deux doigts devant le bout du nez et me questionne:

— Combien t’en vois?

— Hum… deux.

— Bravo! Et quel jour on est?

— Euh… dimanche.

— Excellent! Tu vas sûrement être OK pour te relever…

En dissimulant mon sourire, je l’interromps et l’interroge:

— Mais toi… t’es qui? Est-ce qu’on se connaît?

Ses yeux s’écarquillent de frayeur. Son visage se vide de toute couleur. Elle essaie de reprendre contenance, mais j’éclate de rire et lui lance:

— Je blague! Pousse-toi un peu, tu m’étouffes, Pam.

Elle pince les lèvres, puis m’assène un petit coup sur l’épaule. Je gémis, et elle s’excuse en vitesse.

— Oh, désolée. J’aurais pas dû te… Mais c’est ta faute! On fait pas ce genre de blague! J’ai vraiment cru que t’avais perdu la mémoire. Allez, donne-moi la main, je vais t’aider.

Je finis par me remettre sur pied sans que les murs recommencent à tourner autour de moi. Je prends une grande inspiration et jette un œil à Jasper et à son père, qui se sont éloignés pour continuer leur dispute. Je n’ai pas tout entendu de ce qu’ils se sont dit, mais ça chauffait. Comme si Michel avait l’habitude de devoir gérer les frasques de son fils.

Sauf que là, Jasper n’y est pour rien. Du moins… pas réellement. Il n’a fait que m’apprendre la nouvelle. Je voudrais d’ailleurs l’annoncer à Pam, mais il y a trop de monde près de nous. Les autres participants du club de lecture sont restés sur place, curieux de savoir ce qui m’a mise dans cet état.

Je hoche la tête lorsqu’on me demande si je vais bien et je leur explique que ce n’était qu’un malaise momentané. Je n’ai pas assez mangé ce matin, avant de partir. Bref, une simple baisse de sucre. Je ne sais pas s’ils me croient – surtout que j’ai mangé un biscuit devant eux tout à l’heure –, mais un par un, ils s’éloignent. Ils ont tous des lifts qu’ils ne veulent pas rater. Après quelques minutes, je me retrouve enfin seule en compagnie de ma meilleure amie. Et de Michel, qui vient vérifier si je suis apte à partir sans qu’il ait besoin d’appeler qui que ce soit à la rescousse.

— Non, non, c’est bon. Comme je le disais, c’était juste une baisse de sucre, rien de plus.

— Et ça t’arrive souvent? s’enquiert-il en lançant un regard soupçonneux à son fils.

Ce dernier lève les yeux au ciel et pousse un long soupir. Mais il demeure caché sous sa chevelure désordonnée, sans ajouter quoi que ce soit.

— Ben… pas très souvent, non. Faut vraiment que je mange plus, le matin…

— Dans ce cas, la prochaine fois, assure-toi d’avoir le ventre bien plein. Ou sinon, fais comme ton amie et bourre-toi dans les biscuits, blague-t-il avec un clin d’œil en direction de Paméla.

— Hé! Je me suis pas… s’insurge-t-elle. J’en ai juste pris deux. Ben… trois. Mais là! C’est pas tant que ça.

Je gonfle mes poumons et fais signe à mon amie que je préférerais y aller plutôt que de l’entendre se justifier. Elle m’attrape par le bras et m’entraîne vers le bout du couloir. Juste avant de m’éloigner, je me dégage et reviens sur mes pas. Michel est retourné dans le local pour ranger les chaises, mais Jasper n’a pas bougé d’un pouce.

Je me dépêche de lui murmurer, avant que mon amie ne nous rejoigne à son tour:

— Pour la photo…

— Quelle photo? demande Pam qui se rapproche.

— Je t’expliquerai, lui dis-je sans me retourner.

Puis, à Jasper:

— D’où tu la connais?

— J’avais raison, hein? Je savais que je t’avais déjà vue quelque part. Avoue qu’elle te ressemble.

— Oui, oui, mais comment tu l’as…

Le père de Jasper l’interpelle pour qu’il vienne l’aider, ce qui pousse ce dernier à soupirer une fois de plus et à marmonner:

— Pas moyen d’avoir la paix une seconde… Faut que j’y aille, sinon, il va venir me chercher. Il est… un peu intense sur la surveillance.

— Pourquoi? Qu’est-ce que t’as fait pour qu’il soit comme ça? l’interroge Pam.

Jasper hausse les épaules, secoue les mèches qui lui barrent le visage, puis tourne les talons. Il n’a visiblement pas envie de nous en dire plus. Mais moi, j’ai encore besoin de le questionner. Alors, je le retiens en lui saisissant le bras un instant. Surpris, il s’arrête. En vitesse, je sors un crayon de ma poche pour noter mon numéro de cellulaire sur sa main, après avoir repoussé sa manche. Il se laisse faire, ne sachant visiblement pas comment réagir. Puis, je le relâche et lui demande de m’appeler dès qu’il aura le temps.

— Euh… je sais pas. Je suis pas mal occupé et en plus, je te l’ai dit tantôt… T’es pas le genre de filles que je…

— Hein? Ben voyons, il y a un truc que j’ai loupé, ou quoi?! intervient Pam en nous observant tour à tour. Maé a un chum, en plus. Hein, Maé, que tu as un chum? À moins que… t’as pas cassé pis tu me l’as pas encore dit, j’espère!

— Mais non, je sors toujours avec Estéban. De toute façon, ç’a pas rapport. Je veux juste savoir d’où vient un… un truc qu’il m’a montré tantôt.

Jasper me fixe, puis hoche la tête. Il ne me fait pas de promesses quant au moment où il pourra m’appeler, mais c’est mieux que rien. Je dois absolument discuter plus longuement avec lui. Savoir comment il a connu ma mère. Ce que sa photo fait dans son cellulaire. Et surtout, découvrir où elle est maintenant.

Il abaisse sa manche, cachant ainsi mon numéro, puis il se détourne et entre dans le local où son père l’attend. Moi, je range mon crayon, sans oser regarder Paméla. Mais lorsque je relève la tête, je constate qu’elle me fixe, le visage fermé. Visiblement, elle attend que je lui explique ce qui vient de se passer.

Sauf que je ne sais pas si je me sens prête à tout lui raconter…
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J’inspire longuement, puis je me lance tout en me mettant à marcher dans le couloir:

— T’en reviendras pas. Ce gars, il… il a…

— Il te plaît, c’est ça? m’interroge Pam avec un clin d’œil.

Je réagis au quart de tour.

— Quoi? Non! Franchement. Tu le sais que j’aime Estéban.

— Ouin, sauf qu’il est plus là, ton cher chum, me fait-elle remarquer. En plus, il te donne quasiment jamais de nouvelles…

— Je sais, mais c’est parce qu’il est occupé, dis-je, la mine renfrognée. On peut revenir à Jasper? Je te parlais de lui, là.

— Ouais, ouais, je t’écoute, m’invite mon amie en balayant l’air d’une main.

— OK, alors, il m’a d’abord dit que je lui faisais penser à quelqu’un. Au début, je pensais que c’était une excuse pour me parler ou pour… pour je sais pas quoi.

— Pour te faire de l’œil! renchérit Pam qui ne lâche pas le morceau. J’ai bien vu comment il te regardait, tsé. Clairement, il t’a remarquée…

— Argh, veux-tu bien arrêter? S’il m’observait, c’était pour une raison précise. Tantôt, il m’a montré une photo de la personne à qui il trouve que je ressemble. Pam, je capotais! C’est… c’est fou! J’en reviens pas encore.

— Ben accouche, d’abord! s’écrie-t-elle en s’arrêtant devant les portes menant à l’extérieur de la bâtisse. C’était qui? On la connaît?

Je plonge mes yeux dans ceux de mon amie. Je fais une pause. Puis, je chuchote presque:

— C’était ma mère…

Elle fronce les sourcils, sans saisir. Comme je garde le silence, elle répète:

— Ta mère? Liliane, tu veux dire? Ta… ta vraie mère? Il avait une photo d’elle quand elle était jeune? C’est bizarre, ça. Mais pas complètement impossible. Son père, Michel, a dit qu’il avait vécu ici quand il était jeune. Il a pu connaître ta mère et…

J’agite la main devant elle pour la faire taire et pour pouvoir continuer de m’expliquer sans qu’elle me coupe la parole.

— Non! Pam, écoute-moi. C’était pas une vieille photo. Dessus, ma mère avait l’air d’avoir… je sais pas… genre, une quarantaine d’années? Non, pas tant… je sais pas, fin trentaine, d’abord. En tout cas, tu vois ce que je veux dire, hein?

Elle avait… VIEILLI!

— Ah… lâche mon amie.

Mais après quelques secondes, elle pousse un petit cri avant de s’exclamer:

— HEIN?! Es-tu en train de me dire qu’elle est peut-être encore vivante? Quuuuuoi??? Ça se peut pas! C’est… c’est vrai? Elle était vraiment sur la photo? Woooooow! Je comprends mieux pourquoi tu t’es évanouie, ma pauvre!

— Ouais… j’étais sous le choc, je pense.

— Clairement! Et avec raison. Mais là… on fait quoi? Qu’est-ce qu’il t’a dit d’autre, Jasper?

— Rien. Et je sais pas trop comment agir. Avant d’en parler à Sam, j’aimerais ça vérifier si c’est pas un coup monté. Ou une photo truquée…

— Comment ça pourrait être truqué? Jasper savait pas qu’il allait te rencontrer aujourd’hui.

— C’est vrai, mais… j’ai quand même besoin de lui poser plus de questions. Quand ce sera évident qu’on est pas dans le champ et que ma mère est bel et bien en vie, je le dirai à Sam et à Aimé, pas avant.

Je pose le doigt sur son torse et la menace, ce qui n’est pas du tout dans mes habitudes:

— Toi, tu dis rien à personne non plus, hein? Même pas à Virginie. PERSONNE doit savoir.

— Ben là, c’est sûr! Tu peux me faire confiance.

Elle fait le geste de zipper sa bouche, de la verrouiller, puis de jeter la clé. Ça me fait sourire, alors elle enchaîne en essayant de parler, sans y parvenir, car ses lèvres sont scellées. Cette fois, j’éclate carrément de rire. Avec un sourire, elle m’entraîne à l’extérieur, dans le froid et le vent de l’hiver de ce petit village.

Je ne sais pas exactement ce qui me prend, mais je me sens heureuse tout à coup. Mon cœur bat à un rythme fou, et je n’ai qu’une seule envie, c’est de sourire à l’infini. Est-ce le fait de savoir que ma mère est peut-être là, quelque part, et que je pourrai bientôt lui parler? Que je vais bientôt apprendre à la connaître? Oui, je crois que c’est ce qui me met dans cet état de joie.

À moins que ce soit le simple fait d’avoir une amie telle que Pam. Une amie qui sait me faire rire quand ça ne va pas, m’épauler quand j’en ai besoin, me comprendre et m’écouter.

C’est sûrement ça aussi…

Il faut croire que les choses s’améliorent pour moi. Le bonheur est juste là, facile à atteindre. Mais alors que je me permets ces pensées, je sens mon cellulaire se mettre à vibrer dans ma poche. Je le sors pour vérifier si c’est déjà Jasper qui est prêt à discuter avec moi.

Non, c’est plutôt le numéro de mon amoureux qui apparaît à l’écran. Enfin! Estéban me rappelle! Qu’est-ce que je disais à propos de ma vie qui commence à être géniale, hein?

— Salut! dis-je d’une voix légère.

Mais celle d’Estéban l’est beaucoup moins lorsqu’il répond:

— Maé…

Je cesse de sourire et fronce les sourcils.

— Je… je suis désolé, ajoute-t-il.

Je sens mes mains devenir moites. Tout en essayant de garder une certaine contenance, je demande d’une voix blanche:

— Qu’est-ce qu’il y a?

— T’as vu mon Insta?

— Hum, hum…

Je me mords les lèvres. Évidemment que j’ai vu les photos de sa cousine en bikini. Sauf que ça ne me tente pas trop d’en parler. Ce qui ne semble pas être son cas, car il enchaîne:

— C’est pas ce que tu crois, OK? En plus, c’est même pas moi qui ai posté ça, c’est Laurence. Elle m’a tagué sans mon accord et a inventé n’importe quoi. J’aurais jamais été d’accord, tu le sais ben! Pis en plus, c’est faux, archifaux!

Cette fois, je suis perdue. C’est pourquoi je l’interroge:

— Euh… de quoi tu parles?

— Ben… de ce qu’elle a écrit. Tu disais pas que tu l’avais vu?

— Oui, mais ce que j’ai vu, c’est la photo où tu ris avec ta cousine sur la plage.

— Ah…

Il peine à continuer, mais il le fait tout de même, résigné:

— On parle pas de la même affaire, d’abord, lâche-t-il, malheureux.

Au même instant, Pam, qui en a profité pour regarder ses messages pendant que je discutais avec mon chum, tourne son cellulaire dans ma direction. Le regard noir, elle secoue la tête, tout en me dévoilant le texte qui accompagne une publication sur la page d’Estéban.
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— Je sais pas comment t’as fait pour rien dire à Sam! s’étonne Pam pour la troisième fois depuis que je suis allée la rejoindre.

Elle est installée dans un local où elle offre du tutorat à un élève de première secondaire. Le jeune relève la tête de sa feuille de français pour nous observer, mais mon amie lui ordonne de rester concentré. Il obéit à contrecœur, mais je remarque vite que son attention reste centrée sur notre conversation.

— Moi, c’est clair que j’aurais tout déballé dans le temps de le dire! ajoute mon amie en secouant la tête sans plus se soucier de son élève.

— Ouais… ben c’était pas facile, non plus, dis-je d’un ton plus bas. Mais on s’est pas trop vus ce matin de toute façon. Il avait des trucs à faire, et… et c’est ça.

Je n’ai pas tellement envie de lui expliquer qu’il avait promis de réparer le poêle à bois de la mère d’Aline et qu’il était déjà parti quand je me suis levée. Pas devant ce gars qui nous espionne, en tout cas. Aucune idée de ce qu’il pourrait ensuite répandre comme infos. Cette école est clairement le plus grand incubateur de rumeurs que j’aie vu de ma vie!

Alors, je me tais et je mords dans mon sandwich, question d’avoir une raison de ne pas parler. De toute manière, mon amie doit se pencher vers son élève pour lui expliquer un exercice compliqué. Je ne savais pas qu’elle faisait du tutorat. Mais ce midi, alors que je la cherchais un peu partout dans l’école, elle m’a texté pour me dire où elle se trouvait. Et nous voilà donc dans ce local, à vivre un moment malaisant à souhait.

— OK, maintenant, essaie de le faire tout seul, indique-t-elle au jeune.

Puis, elle relève la tête et déclare avec une aisance impressionnante, vu le changement de sujet:

— J’ai posé des questions à ma mère concernant Michel, en passant.

— Ah… et elle t’a dit quoi?

— Qu’il vient bel et bien du coin.

— Hum… c’est tout?

— Non. Elle s’est souvenue qu’il avait environ cinq ou six ans de plus qu’elle. Pis qu’il tripait sur la musique. Elle dit qu’il est allé étudier dans ce domaine après le secondaire, c’est pour ça qu’il a déménagé à l’extérieur du village. Il jouait du piano, qu’elle a dit, mais… elle est pas sûre non plus.

— Le piano… ça se pourrait, il y en avait un sur la photo. Mais c’est quoi, le lien avec ma mère?

Je songe à l’image de ma mère que m’a montrée Jasper, sur laquelle elle est appuyée contre un large piano noir.

— Ouais, et c’est pas tout. Michel a un fils – mais ça, on le sait – et une fille un peu plus jeune. Elle est au primaire.

— Jasper, lui, il est en quelle année?

— Je sais pas, mais c’est pas important, vu qu’il fait l’école à la maison.

Surprise, je hausse les sourcils. L’école à la maison? Je pensais que c’était possible seulement pour les plus jeunes, pas pour les ados. Mais il faut dire que je ne m’y connais pas tellement non plus. N’empêche… l’école à la maison… ça signifie que son père lui donne ses cours? Ou qu’il en suit en ligne? Et pour quelle raison il ne va pas à l’école du village, au juste? Je n’ai pas besoin de poser la question à mon amie qu’elle m’explique déjà ce qu’il en est:

— Je pense qu’il allait au secondaire de son ancienne ville, mais il a lâché l’année passée. Sauf que je sais pas trop pourquoi. Soit il est poche et il coulait tout, soit… soit il a été renvoyé parce qu’il a fait un truc horrible. Ça se pourrait, en plus, si on se fie à la façon dont son père lui parle. On dirait qu’il le surveille, tu trouves pas?

J’acquiesce, avant d’oser demander:

— Comment t’as su tout ça, au juste? Ta mère l’a connu dans le temps, mais elle était pas son amie non plus. Enfin… d’après ce que tu me dis, je ne pense pas.

— Non, pas du tout.

Pam n’a pas le temps de s’expliquer que le jeune lui tend sa feuille et lui demande s’il a la bonne réponse.

— Désolée, Maé, ce sera pas long.

Je la laisse corriger le travail de l’élève. Celui-ci ne semble pas tout saisir, et les explications s’étirent. En attendant, j’attrape mon cellulaire pour voir si j’ai reçu un texto de Jasper.

Ce n’est pas le cas.

Gros soupir…

Pourquoi il ne m’écrit pas? J’ai tellement besoin d’en savoir davantage! Mais non. Il joue au chat et à la souris. Il me montre une photo, puis il disparaît dans la brume. C’est enrageant!

Je range mon téléphone et reviens à Pam, qui soupire à fendre l’âme. J’ai bien l’impression qu’elle n’a aucun plaisir à effectuer du tutorat, elle! D’ailleurs, pourquoi en fait-elle? Je n’ose pas lui poser la question devant son élève. Quelques minutes plus tard, alors que mon amie décrète que le «cours» est fini et que le jeune saute sur ses pieds pour sortir en vitesse, je me penche vers elle et l’interroge:

— Tu vas faire ça souvent?

— Quoi? Du tutorat? Nah… jusqu’à son examen dans deux semaines. C’est le directeur qui me l’a demandé. Vois-tu, j’ai la meilleure moyenne de notre année en français. Voilà pourquoi il a pensé à moi. Je reçois un peu de sous, en plus. Mais je tripe pas tant que ça… C’est long pis c’est plate. En plus, Jasmin comprend même pas la différence entre une subordonnée relative et une conjonction de coordination. On part de loin, tsé…

Je ne mentionne pas que moi non plus, ça n’a jamais été ma force, le français. Je reprends plutôt notre conversation.

— Donc, ta mère et ce Michel…?

— Ah, oui! Non, comme je te disais, elle le connaissait pas tant, mais puisque je voulais vraiment en savoir plus sur lui pis que je la lâchais pas d’une semelle, elle a appelé ma tante Annie. Elle était dans la même année que le père de Jasper, paraît-il. En plus, ils sont allés au même cégep, et ils sont restés un peu en contact. Sauf qu’elle lui a pas parlé depuis un bout. Ils sont seulement amis sur Facebook, tu vois le genre?

Elle ramasse ses choses sans cesser de parler:

— Elle m’a dit tout ce qu’elle savait à son sujet. Bon, tu viens?

La période du dîner ayant filé à toute allure, on se lève pour sortir du local à notre tour. Avec tout ça, je n’ai même pas eu le temps de terminer mon sandwich. Je le range dans mon sac et j’accélère ensuite le pas vers le vestiaire, vu qu’on a un cours de gym. Je n’ai pas trop envie de faire du sport. Surtout que j’ai oublié de laver mon linge, la dernière fois, et que je n’ai pas ramené de t-shirt ni de short. Zut…

Pam me propose de me prêter les siens, puisqu’elle a deux ensembles. Le problème, c’est que ni l’un ni l’autre n’est propre. Contrairement à moi, mon amie est du genre à laisser traîner ses choses dans le fond de son casier durant des semaines. Peut-être que je devrais l’aider à ranger un peu? Il existe un tas de tutoriels sur Internet qui donnent des trucs pour apprendre à mettre de l’ordre.

Note à moi-même: faire une recherche sur Pinterest pour voir s’il n’y a pas un DIY intéressant que je pourrais fabriquer.

Je décide d’ailleurs de vérifier à l’instant. Je me suis dépêchée d’enfiler les vêtements de Pam dans les toilettes, tandis que celle-ci est encore en train de chercher ses souliers de course dans son sac à dos.

— J’étais sûre qu’ils étaient là… Argh! Non, mais… OK, minute, faut que j’aille voir s’ils sont dans mon casier. Je reviens! s’écrie-t-elle en quittant le vestiaire, nu-bas.

Je hoche la tête, puis je reviens à mon téléphone. Pendant que je fais défiler les images sur l’écran, je remarque que le niveau de ma batterie est vraiment bas. Je ferais mieux de la recharger au plus vite. N’ayant pas de fil sur moi, je range l’appareil dans la poche de ma veste, que j’ai accrochée sur un crochet du casier. Mes doigts frôlent alors un bout de papier. C’est la lettre de ma mère… celle que j’ai dû relire une centaine de fois depuis samedi dernier. Depuis que j’ai compris qu’elle n’a jamais eu l’intention de m’abandonner.

Sauf que je n’y comprends plus rien. Si elle ne voulait pas me laisser, pourquoi a-t-elle fait croire à sa mort? Pourquoi est-elle partie je ne sais où? Je pousse un soupir en retirant ma main. Très bientôt, je découvrirai ce qu’il en est. Je pourrai lui poser toutes mes questions, et elle n’aura pas le choix d’y répondre.

Oui, très bientôt, je la retrouverai…


Mercredi 6 février

#PASEULETEMPSDELIRE

Mercredi 6 février

Toujours pas de nouvelles de Jasper. C’est pour ça que je n’ai pas rechigné le moins du monde quand Pam m’a demandé si j’allais l’accompagner au club de lecture. La réunion a lieu tout de suite après le souper, et sa mère a accepté de venir me chercher chez Sam. Il m’a dit qu’il aurait pu aller me reconduire, mais je lui ai répliqué que j’étais correcte pour cette fois-ci.

En fait, je n’avais pas trop envie de me retrouver seule avec lui. Je ne suis pas certaine que j’aurais pu me retenir de tout lui balancer à propos de la photo de ma mère. La possibilité qu’elle soit toujours en vie, avec tout ce que ça implique… Non, autant éviter Sam jusqu’à ce que je sois certaine de ce que j’avance.

Dès que je termine mon repas, je vais porter mon assiette dans l’évier et je la lave en vitesse. Puis, je file vers le portique, où je me colle le nez contre la fenêtre. Je suis impatiente de voir arriver la voiture de la mère de mon amie. J’espère avoir le temps de discuter avec Jasper avant le début de la séance…

Sam, qui a lui aussi fini de souper, vient me rejoindre et me fait remarquer:

— Je savais pas que t’aimais autant la lecture, toi…

Je tourne la tête vers lui et réponds vaguement:

— Bah… je suis pas aussi passionnée que Paméla, mais… je déteste pas ça non plus.

— Hum… et vous lisez quoi, en ce moment, dans votre club?

— Euh… un roman d’aventures, mais… je l’ai pas encore commencé. J’ai pas eu le temps. J’ai eu… ben des affaires à terminer.

Il hoche la tête, pour me montrer qu’il me comprend. Mon regard rencontre le sien, et je détourne aussitôt les yeux. Je ne veux pas qu’il lise en moi. Qu’il remarque que quelque chose cloche depuis dimanche. Depuis que j’ai appris que ma mère était peut-être toujours en vie. Je dois d’abord vérifier certains détails avant de lui annoncer la bonne nouvelle.

Un coup de klaxon dans l’entrée me fait pivoter. Je tourne la poignée en vitesse, tout en lançant à Sam que je ne reviendrai pas tard, car la séance ne doit durer qu’une heure. Puis, je file dans la noirceur de ce début de soirée. Lorsque je me glisse sur la banquette arrière de la voiture, je referme vite la portière derrière moi.

Un courant glacial a envahi la ville depuis quelques jours et ne semble pas vouloir nous laisser une minute de répit. Je me frotte les mains l’une contre l’autre, tandis que mon amie, assise à l’avant, se tourne vers moi et se met à babiller.

— J’ai fait un blitz de lecture pendant le souper, et…

— Ouais, et à cause de ça, t’as même pas fini ton assiette, la réprimande sa mère.

— … et le roman est troooop bon! continue Pam, sans se soucier de ce commentaire. Toi, comment tu le trouves? Avoue que la scène où le gars saute dans un puits et qu’il sauve l’héroïne est malade!

— Ben… je suis pas rendue là, dis-je, gênée de lui avouer que je n’ai même pas ouvert le roman encore.

— T’es à quel chapitre, d’abord? Fallait lire les cinq premiers pour ce soir, mais j’ai pas pu m’empêcher de continuer. Tu me connais! lance-t-elle en rigolant.

Je lui souris sans répondre. Elle continue sur sa lancée et me fait l’apologie de son personnage préféré. Elle met tant de passion dans ses explications que je crois bien que je n’aurai pas besoin de lire le livre, finalement. Je connais maintenant toute l’histoire!

Une fois arrivées, nous descendons en lançant un dernier remerciement rapide à la mère de Pam, puis nous nous dépêchons de nous rendre jusqu’à la porte du bâtiment. Sauf que j’ai beau tirer sur la poignée, elle ne s’ouvre pas. Énervée, je donne quelques coups dessus, sans succès. Finalement, une voix s’excuse dans notre dos. Il s’agit de Michel qui nous demande de nous tasser, le temps qu’il déverrouille.

— Désolé, les filles! Je suis tout le temps en retard. Faut vraiment que je trouve le moyen d’être plus ponctuel. Une minute, je vous ouvre ça, ce sera pas long.

Je me décale sur la droite avec Pam, et on laisse passer Michel. Mon regard tombe alors sur Jasper, qui se tient quelques pas derrière. Il a les mains plongées dans ses poches et ne porte pas de tuque, encore moins de foulard. Ouf… il doit geler! Clairement, il est comme j’étais quand je suis arrivée dans le coin: pas habitué aux températures extrêmes de la campagne.

Il sautille d’ailleurs d’un pied sur l’autre pour éviter de se transformer en glaçon. Enfin, son père pousse la porte et nous invite à le suivre, ce qu’on fait tous avec le plus grand plaisir. D’autres membres du club arrivent peu à peu et pénètrent à leur tour dans la bâtisse. On parcourt le long couloir menant au même local que l’autre jour, mais une fois rendus, personne n’ose enlever son manteau. C’est comme si le froid nous avait transpercés de bord en bord.

Jasper, lui, se frotte les bras et s’approche de la longue table, où son père a branché la bouilloire et placé des muffins dans une boîte en métal. Pam tend le nez vers les gâteries, puis tourne la tête vers moi pour murmurer:

— Double chocolat… Miam!

Je lui souris et lève le pouce en l’air, pour lui montrer que moi aussi, j’aime cette saveur. Elle revient en courant vers moi et se laisse tomber sur un sofa, comme elle le fait toujours. Je l’imite – avec un peu plus de réserve – et me mords les lèvres, attendant impatiemment le moment où je pourrai discuter avec Jasper.

Sauf qu’il ne semble pas avoir très envie de venir me parler, lui…

C’est à peine s’il me lance un regard. Il prend même place à l’autre bout de la pièce et se met à pianoter sur son cellulaire, sans plus se soucier de la rencontre. Je remarque tout de même qu’il cesse de jouer sur son téléphone quand son père nous questionne sur nos impressions sur le roman et qu’il me pointe pour que je sois la première à m’exprimer. Je remercie mentalement Pam de m’avoir fait un résumé exhaustif du livre, ce qui me permet de ne pas avoir l’air trop idiote. Personne ne peut se douter que je n’en ai pas lu une seule page. Mais Jasper replonge dans son cellulaire dès que j’ai fini de parler.

Je me demande pourquoi il vient aux rencontres, s’il est si peu intéressé par ce qui s’y passe. Bon, je ne suis guère mieux, mais moi, j’ai un but très clair: lui toucher deux mots au sujet de ma mère!

Et c’est ce que je vais faire dès que j’en aurai l’occasion…

 

#PASFRÉQUENTABLE

Mercredi 6 février

Quand la séance se termine, après une heure qui me paraît interminable, je saute sur mes pieds et détale vers Jasper. Tandis que les autres quittent le local, je suis bloquée sur ma lancée par Michel, qui m’interpelle:

— Maélie?

Je freine brusquement pour me tourner vers lui.

— Euh… oui?

— Je peux te dire deux mots?

Il jette un coup d’œil à Pam, pas très loin de nous, et ajoute:

— Seul à seule?

— Ah, ben… oui, oui.

— Pas de trouble, je vais aller piger dans le plat de muffins! indique mon amie. Sont bons, c’est fou! Tu y as goûté, Maé?

— Non, mais justement, prends-moi-z-en un, s’te plaît.

— D’ac! répond mon amie en s’éloignant.

Mon regard revient se poser sur l’animateur. Il salue les jeunes qui partent avant de se racler la gorge. Puis, il se frotte la nuque, visiblement mal à l’aise. Après une seconde ou deux de flottement pendant lesquelles je ne sais pas trop quoi dire, il se lance enfin:

— Alors, concernant ta lecture…

Il laisse sa phrase en suspens, comme s’il souhaitait que je continue. Et je comprends enfin qu’il m’a percée à jour. Il a compris que je n’avais pas lu une seule page du roman. Zut…

Je grimace et j’avoue avec gêne:

— Oui, c’est vrai… Je l’ai pas lu. Mais c’est que j’ai pas eu le temps. Normalement, je suis pas une grande lectrice, vous comprenez?

— Hum… je m’en doutais. C’est pas grave, tu sais. Sauf que je souhaiterais que la prochaine fois, tu le dises, tout simplement. C’est pas un crime, tu sais. On est pas à l’école, ici, t’auras pas un examen à chaque semaine, conclut-il avec un sourire.

Je hoche la tête et le remercie dans le but de quitter la pièce, mais il me retient, ce qui me fait froncer les sourcils. Surtout que je ne saisis pas trop ce qu’il souhaite me demander de plus.

— Donc, tu… tu vis ici depuis longtemps?

— Ici?

— Ben… dans le village, quoi. Avec ta famille et tout… ajoute-t-il avec un geste de la main.

— Ah, euh… non. J’ai déménagé ici à la fin de l’été dernier. J’avais… j’avais besoin de changer d’air.

Il plisse les yeux, comme s’il me soupçonnait de quelque chose. Je me mords les lèvres, souhaitant soudain me trouver à des milles de là, mais il s’entête à vouloir continuer cette étrange conversation.

— Vraiment? J’imagine que tu as eu des démêlés avec ton ancienne école… ou quelque chose comme ça?

— Ouais… quelque chose comme ça.

Voir que je vais lui raconter ma vie! Je le connais depuis quoi? Deux secondes et quart? Surtout que du coin de l’œil, je viens d’apercevoir Jasper qui nous fixe sans dire un mot. Il s’est appuyé nonchalamment sur le cadre de porte, mais je remarque à la raideur de sa nuque qu’il semble nerveux. Étrange…

Je me concentre sur le prochain commentaire de Michel. Il raconte je ne sais trop quoi à propos des choses qu’on tente de fuir dans nos vies. Hein? C’est quoi le rapport? N’en voyant aucun, je ne fais qu’acquiescer, question qu’il me lâche le plus vite possible et me laisse aller parler à son fils.

Par chance, c’est Pam qui vient à ma rescousse en gambadant dans notre direction, deux muffins dans les mains. Elle me tend le mien, que j’accepte avec un enthousiasme feint.

— Oh, merci! Bon, ben… on va y aller, nous. Ta mère doit déjà nous attendre dehors, non? dis-je à mon amie.

— J’imagine, réplique-t-elle avant d’engouffrer le dernier morceau de dessert.

Elle s’essuie ensuite les mains l’une contre l’autre tout en allant chercher son manteau, abandonné sur son fauteuil. Une fois de plus, je fais mine de m’en aller, mais Michel me retient à la dernière seconde pour me glisser cet avertissement:

— Écoute, Maélie, c’est rien contre toi, mais… reste loin de Jasper, OK? Il a pas besoin de… de connaissances comme toi dans sa vie en ce moment. Je suis certain que tu peux comprendre ça.

Et là-dessus, il me laisse enfin partir. Lui-même se dirige vers la boîte de muffins pour la ramasser et fermer la bouilloire. Je reste sans voix un instant. Quel genre de personne croit-il que je suis, au juste? Un peu plus et il m’accusait d’avoir une mauvaise influence sur son fils!

Je n’y comprends plus rien. Je ne lui ai rien fait, que je sache! Il ne me connaît même pas! Déboussolée, je remets à mon tour mon manteau, puis je suis Pamela vers la sortie, où Jasper se trouve toujours. Avant que nous atteignions la porte, son père l’interpelle, comme pour bien s’assurer que nous ne nous adressions pas la parole.

Une fois dans le couloir, je me penche vers Pam en murmurant:

— C’était vraiment bizarre, ça…

— Quoi?

— Ben… Michel qui veut me parler et qui… Je sais pas. Il m’a posé des questions pas rapport. Et ensuite, il m’a fait comprendre que je devais pas m’approcher de Jasper, parce que je pourrais… je pourrais être une mauvaise influence pour lui. Pourquoi il m’a dit un truc pareil? J’ai l’air d’une fille pas fréquentable, ou quoi?

— Ben non! me rassure aussitôt mon amie. T’es parfaite, voyons! Mais là, ça veut dire que t’as pas pu poser tes questions à Jasper à propos de la photo de ta mère?

Je secoue la tête, dépitée.

— Pas eu le temps. C’est comme si son père voulait pas me lâcher. Je… je sais pas si j’ai fait un truc qu’il a pas aimé, mais…

Je m’arrête alors et, juste avant de sortir dans la fraîcheur de ce début de soirée, j’attrape mon cellulaire qui vient de vibrer dans ma poche. Lorsque je découvre qui m’a envoyé un message, je ne peux m’empêcher de sourire.

Ça vient de Jasper! Il était plus que temps!
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Ce à quoi il ajoute, avant même que j’aie eu le temps de lui répondre:

[image: image]

Je lâche un petit cri de joie. Mais Pam, qui lit par-dessus mon épaule, joue les rabat-joie en me faisant remarquer:

— Tu vas faire comment pour rater des cours?

Je relève le menton pour la fixer, une expression résolue sur le visage. Elle écarquille les yeux, surprise, et s’exclame:

— Me dis pas que tu vas foxer… Maé! C’est pas ton genre, ça!

— Aux grands maux les grands remèdes. J’ai pas le choix. Je dois y aller.

Et c’est exactement ce que je compte faire. Peu importe les conséquences…


Vendredi 8 février

Vendredi 8 février
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#CONNAÎTRELES BONNESPERSONNES

Vendredi 8 février

J’attends que les bruits de pas, dans les couloirs, diminuent avant de sortir de ma cachette. Je pousse la porte des toilettes et m’assure qu’il n’y a aucun surveillant dans les parages. Lorsque j’en suis convaincue, je longe les murs telle une très mauvaise espionne et sprinte jusqu’aux portes principales.

Sans un regard derrière moi, je sors comme une voleuse à l’extérieur de la bâtisse et me dépêche de rejoindre la rue la plus près. Une fois assez éloignée de l’école, je m’arrête pour reprendre mon souffle. Ce n’est pas tant l’effort physique qui m’empêche de respirer. Non, si je peine à prendre de bonnes bouffées d’air, c’est à cause du stress et de l’angoisse qui m’envahissent.

J’ai bien de la difficulté à ne pas suivre les règles. Rater des cours, ça ne fait pas partie de mes habitudes. Mais puisque je n’ai pas le choix, je me redresse et me remets en marche. Comme je le disais à Paméla, la maison de Jasper n’est pas près de l’école. J’en ai pour environ vingt-cinq minutes de marche. Au moins! Et ça, c’est si je ne me perds pas en chemin, car je n’y suis jamais allée. Je dois me fier au trajet que j’ai trouvé grâce à mon cellulaire.

Par chance, le temps est moins glacial aujourd’hui. Je peux descendre mon foulard un peu plus bas sans risquer de geler et d’attraper froid. Je garde tout de même mes mains dans les poches de mon manteau, alors que j’avance d’un bon pas.

Le vent s’immisce sous ma tuque. Je baisse donc la tête et fonce sans vérifier où je vais. Je fixe simplement mes bottes, qui se fraient un chemin dans la neige à moitié ramassée. À certains endroits, je m’enfonce tellement que je dois plutôt marcher dans la rue. Mais je m’adapte.

Comme je le fais constamment depuis ma naissance…

Je pousse tout de même un soupir de soulagement quand je parviens enfin devant une petite maison défraîchie. La toiture est couverte de neige, tout comme le balcon. Durant un instant, je me demande comment je vais faire pour me rendre jusqu’à la porte principale, quand une voix m’interpelle, sur le côté de la demeure. Il s’agit de Jasper, qui a ouvert une fenêtre pour s’adresser à moi.

— Passe par en arrière. En avant, on déneige pas. Ça vaut pas la peine, le balcon est tout pourri, que mon père a dit.

— Ah… et par où est-ce que je dois…?

Il referme la fenêtre d’un coup sec et disparaît je ne sais où. Je le vois alors apparaître à l’extérieur, près de la clôture bordant la maison.

— Envoye, dépêche! me presse-t-il.

Il faut dire qu’il ne porte pas de manteau. Il est même sorti avec de simples pantoufles dans les pieds. Je le rejoins en vitesse. Il entre le premier, puis referme la porte derrière moi. Je le vois balancer ses pantoufles dans un coin et se précipiter vers une pièce, d’où il ressort avec un coton ouaté. Il a simplement passé sa tête par l’encolure. Il fait ensuite pareil avec ses deux bras, sauf que sa main gauche reste prise dans la manche.

Je le regarde farfouiller durant une éternité tout en rageant à voix basse, avant de finalement réussir son coup. Il rabat enfin le chandail sur son torse et pousse un petit soupir satisfait.

Il repousse ensuite ses cheveux vers l’arrière et me détaille un instant. Comme le silence s’étire, je me racle la gorge et demande:

— Donc, ton… ton père est pas là?

Ma référence à ce dernier semble réveiller Jasper, qui se secoue et va jeter un coup d’œil par la fenêtre en marmonnant:

— Non… mais comme je le connais, il pourrait très bien revenir plus tôt que prévu juste pour me prendre sur le fait. Il est fatigant, t’as pas idée.

— Ah… et pourquoi il te surveille, au juste? Tu… tu as fait un truc qui…?

Il me coupe la parole, ne désirant visiblement pas s’étendre sur le sujet:

— Ouais, ça se pourrait… Bon, tu voulais me parler?

— Euh… oui! De la photo que tu m’as montrée. Cette femme, c’est… c’est qui, au juste? Pour toi, je veux dire…?

Il penche la tête d’un côté et fait la moue, avant de pivoter pour sortir de la pièce. Ne sachant trop comment agir, je le suis et pénètre dans le salon, où il est allé s’installer. Il a étendu ses longues jambes devant lui et croisé les bras derrière sa tête, dans une position des plus relaxes. N’étant pas du tout dans le même état d’esprit que lui, je m’assois sur le sofa en face de lui. Je garde les cuisses serrées, mais je me permets de dézipper mon manteau et de détacher mon foulard.

J’ai chaud. C’est sûrement à cause du stress, qui ne me lâche pas d’une semelle.

Je presse mes mains l’une contre l’autre. Elles sont moites. C’est limite dégueu. Mais je reste là, à patienter. J’ai posé une question à Jasper, et il ne m’a toujours pas répondu.

— Donc, commence-t-il, tu es ici juste pour savoir qui est ton sosie?

— Ben… ouais. Je pense que je… je la connais. Mais je suis pas sûre non plus. Donc, tu peux me dire qui elle est?

— Hum… et tu me donnes quoi, en échange?

Je fronce les sourcils sans comprendre où il veut en venir. Le remarquant, il déplie ses bras, les ramène vers l’avant et les appuie sur ses genoux, tout en se penchant vers moi.

— Tu dois bien connaître quelqu’un, à ton école, qui vend ce qu’il me faut. Y a toujours des bons vendeurs dans les poly… Je serai pas difficile. N’importe quoi fera l’affaire, pis pour te montrer ma reconnaissance, je te dirai tout ce que tu veux savoir. T’as le choix. Soit tu me trouves ce que je veux, soit tu repars d’ici les mains vides.

Je dois avouer que je ne saisis pas trop de quoi il parle. En soupirant, Jasper reprend:

— Come on! C’est qui, le vendeur, dans ton coin?

— Le… le vendeur? Vendeur de quoi?

— Non, mais t’habites sur Mars, toi?! J’en veux même pas tant que ça. Un gramme, pis ça va être ben assez. Je fume quasiment pus, anyway, pis va falloir que je me cache pour le faire, avec mon père qui est tout le temps sur mon dos. Donc… à qui je m’adresse pour avoir de la bonne qualité?

Il hoche la tête, les yeux écarquillés, et c’est seulement à cette seconde que j’allume. Jasper veut de la drogue. Et il espère que moi, Maélie, je lui en trouve. Ish… il ne s’adresse pas à la bonne personne!

Sauf que…

J’ai bien l’impression que si je veux en apprendre davantage sur ma mère et sur l’endroit où elle se trouve, je devrai me plier à ses exigences. Je porte un doigt à ma bouche et me mets à en gruger l’ongle, nerveuse.

Mon cerveau fonctionne à cent à l’heure. Je cherche une solution à ce nouveau problème. Finalement, ne voyant pas comment le résoudre, je fais signe à Jasper de patienter, le temps que j’écrive à quelqu’un. À savoir: Pam.

Mais je m’arrête avant d’avoir tapé quoi que ce soit. Je ne peux pas lui demander un truc pareil. Elle ne sera jamais d’accord. Ma seule autre amie dans le coin est Virginie, et je doute qu’elle connaisse une personne qui vende de la drogue à l’école. Alors qui?

J’avale de travers quand un nom me vient en tête.

Non… pas lui.

Il ne traîne même plus dans le village.

N’empêche… il est le seul qui pourrait m’aider.

Le cœur battant, je me décide enfin.

Et j’écris un message à celui avec qui j’ai pourtant juré de ne plus entrer en contact…
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#TRANSACTION

Vendredi 8 février

En attendant que le frère de Sam me réponde, je lâche mon cellulaire des yeux et les pose sur Jasper, qui me fait un sourire complice.

Non.

Non, je n’ai pas envie de nouer ce genre de relation avec ce gars. Mais je n’ai pas non plus envie de repartir aujourd’hui sans savoir où est ma mère, ce qu’elle est devenue et comment je pourrais la retrouver.

Je me convaincs donc que je n’ai pas le choix. Je ferme les yeux un instant et j’inspire longuement, lorsque je ressens la vibration de mon téléphone dans ma main. Sébastien m’a répondu.
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Je soupire en relevant les yeux une seconde fois. La mort dans l’âme, je dicte le numéro à Jasper, qui m’ignore aussitôt pour téléphoner à ce contact. Il termine son appel et déclare, content de lui:

— Yep! Le dude s’en vient! On va pouvoir planer un peu. Et je suis généreux. Si t’en veux, je t’en donne une puff ou deux.

— Euh… non merci. Je… je prends pas de drogue.

— Qu’est-ce qui te fait triper, d’abord? me questionne-t-il en rangeant son cellulaire dans sa poche arrière.

— Je veux juste savoir qui est la femme sur la pho…

— Aaaah ouais! Cette fameuse photo. Quand t’as quelque chose dans la tête, tu lâches pas le morceau facilement, toi! Bon… vu que c’est tout ce que tu veux savoir… C’était ma prof de piano.

Étrangement, la seule chose qui me passe par la tête, c’est:

— Tu jouais du piano?

Il me lance un drôle de regard avant de hocher la tête, sans dire un mot. Je reprends:

— Et… elle habite où?

— Maintenant?

— Ben… oui…

— Ben, je sais pas. Elle a déménagé. Mais avant, elle vivait à côté de chez nous. C’est pour ça qu’elle venait me donner des cours. J’étais p’tit, pis elle me gardait en même temps.

Il fixe le vide un instant, donnant l’impression qu’il se remémore ces moments de sa jeunesse. Parce que je n’ai pas le temps de m’attarder sur son enfance, je continue:

— Pis tu sais vraiment pas où elle a pu déménager?

— Très franchement… je m’en fous, lâche-t-il avec un haussement d’épaules.

Je ne sais pas trop quoi répliquer à ça. De toute manière, il doit aussi se foutre de mon opinion, car il saute sur ses pieds pour vérifier si celui qu’il vient d’appeler arrive bientôt avec le stock qu’il a commandé. Ma présence lui est tout à fait indifférente. Mais moi, je n’ai pas eu toutes les réponses que je voulais. Et ce n’est pas vrai que je suis venue ici pour rien! C’est pourquoi je persévère et l’interroge une fois de plus:

— Dans quelle ville elle habitait, avant de déménager?

— La même que moi, répond-il, le visage collé à la fenêtre.

— Je m’en doute bien, mais c’était où, ça?

Il tourne enfin la tête dans ma direction et m’explique:

— Je vivais à Québec. Jusqu’à ce que mon père décide qu’il fallait m’éloigner des «influences néfastes», comme il le répète tout le temps. Il croit que je vais arrêter de consommer juste parce que je vis ailleurs. Il se fait des idées. Des vendeurs de drogue, y en a partout, j’en sais quelque chose…

Il se passe la main sur le front, et je constate qu’il tremble un peu. Visiblement, il est impatient de recevoir sa dose. Je me mordille les lèvres avant de déclarer:

— Je peux revoir la photo? S’te plaît. Juste pour vérifier si… si c’est bien elle.

— Qui ça, «elle»? C’est ton sosie, c’est tout. On en a tous un, y paraît. Faut pas capoter avec ça.

— C’est pas pareil, là. Je pense qu’elle… qu’elle est peut-être ma…

Je ne termine pas ma phrase. Ça cogne à la porte. Énervé, Jasper se précipite dans l’entrée et ouvre la porte à toute volée. L’homme qui se trouve sur le balcon jure à voix basse en essayant de se dépêtrer de la neige où ses bottes se sont enfoncées.

— J’t’avais écrit de passer par en arrière, s’écrie Jasper avant de sortir un billet de sa poche. Combien?

L’autre grogne encore un peu, avant de répliquer que ça dépend combien il en veut.

— J’en ai assez pour quelle quantité, avec ça?

— Pas gros. Surtout qu’y faut que tu paies pour le déplacement.

— Relaxe, man, la ville est grosse comme ma main pis ça t’a pris un gros cinq minutes. Pas de quoi capoter.

— M’en fous. Je l’inclus pareil dans le prix. Tiens, c’est tout ce que je peux faire.

Il tend à Jasper un petit paquet. Je le sais, parce que je me suis rapprochée pour assister à la transaction. C’est de la curiosité mal placée, car ça ne me concerne pas du tout. Les deux gars en viennent à un compromis, si bien que ça se termine en un clin d’œil. Quand la porte se referme, le vendeur est déjà reparti. Jasper, lui, attrape son manteau et me fait signe de le suivre à l’extérieur.

— Je peux pas fumer en’dans. Mon père va s’en rendre compte tu-suite. Viens.

Je le suis sans rechigner. De toute manière, je n’ai pas trop le choix. Je ne veux pas partir d’ici sans en avoir appris le maximum au sujet de ma mère.

Nous faisons quelques pas dans la rue, avant de tourner dans une ruelle où Jasper s’immobilise, sort un briquet de sa poche et allume son joint. Je me tiens à distance, ne tenant pas vraiment à respirer sa fumée. Ça sent mauvais et ça me fait grimacer. Je fais encore quelques pas et j’atteins le bout de la ruelle, où je me fige. Une silhouette descend d’une voiture, près de la rue. Tout en posant le pied sur le trottoir, le gars lève la tête et me remarque.

Nos regards se rencontrent.

Quelques mètres seulement nous séparent…

Puis, alors que le nouveau venu prononce doucement mon nom, une main se pose sur mon épaule. Celle de Jasper, qui est enfin détendu après avoir pris une puff de son joint. Il est prêt à répondre à toutes mes questions, maintenant.

Mais ce n’est plus d’actualité. Pas depuis qu’Estéban vient d’apparaître dans mon champ de vision. Et qu’il m’a surprise en très mauvaise compagnie…

 

#NEPASSECOMPRENDRE

Vendredi 8 février

Mon amoureux me fixe sans dire un mot. Son regard passe de moi à celui qui se trouve à l’arrière-plan. Celui qui a posé sa main sur mon épaule. Celui qui me souffle à l’oreille:

— C’est qui, celui-là? Tu le connais?

— Si je le…

— Ouais, elle me connaît. Très bien, même, réagit enfin Estéban. Je suis son chum! Toi, t’es qui? Je t’ai jamais vu dans le village.

Jasper retire sa main et la tend vers le nouveau venu, évitant volontairement de reconnaître la tension qu’il y a dans l’air.

— Je m’appelle Jasper.

Mais mon chum ne semble pas avoir envie de l’imiter, alors le bras de l’autre retombe, tandis qu’il porte de nouveau son joint à sa bouche pour en prendre une longue bouffée. Le regard d’Estéban revient à moi. Il a le visage fermé. Je tente aussitôt de me défendre en lâchant mollement:

— C’est pas ce que tu crois… Je…

— Et qu’est-ce que je crois, selon toi?

— Ben… je sais pas trop, mais… J’ai une bonne raison d’être là. Avec… avec lui.

— T’as pas de l’école, en plus? T’es vraiment en train de foxer pour fumer? Depuis quand tu prends de la drogue, toi?

— J’en prends pas!

Haussement de sourcils. Bon, pas évident de prouver que je ne suis pas avec Jasper justement pour ça. N’empêche que c’est la stricte vérité. Mais au lieu de m’expliquer, je demande:

— Et toi… qu’est-ce que tu fais ici?

— Change pas de sujet, Maélie. C’est trop facile.

— Non, mais pour vrai. Tu fais quoi dans ce quartier? C’est pas proche de chez ton père, il me semble.

En soupirant, mon amoureux me pointe une petite maison, derrière lui, et déclare:

— Ma mère est venue me reconduire, mais comme elle voulait pas refaire le trajet en sens inverse juste pour le week-end, elle va dormir chez son frère. Mon oncle, quoi. Il habite juste là.

— Et toi, tu vas pas dormir chez ton père?

— Ouais, mais comme il travaille à cette heure-ci, ma mère a décidé de venir porter ses choses ici en premier. Après, elle devait me laisser à l’école, pour que je puisse te… te faire la surprise.

Je me mords les lèvres tandis qu’il ajoute tout bas:

— Mettons que c’est raté…

Jasper, qui termine son joint, intervient en me proposant – et en ignorant délibérément mon chum:

— Bon, on r’tourne chez nous? Fait frette, dans ce trou perdu, c’est fou!

— Euh… c’est-à-dire que…

— Décide-toi, parce qu’on a pas toute la journée. Mon père va revenir bientôt pis je veux pas qu’il sache que t’étais là.

J’hésite assez longtemps pour qu’Estéban pousse un grognement, puis tourne les talons et s’éloigne vers la maison de son oncle. Je ne sais pas du tout quoi faire. D’un côté, je risque de passer à côté de ma chance de poser toutes les questions que j’ai en tête à Jasper concernant la femme sur la photo – ma mère. De l’autre, je ne peux pas laisser mon chum partir comme ça, sans lui expliquer ce qui se passe.

Si je le fais, il va m’en vouloir à mort… avec raison!

Finalement, c’est Jasper qui prend la décision à ma place, alors qu’il s’écrie:

— Oh shit! C’est l’auto de mon père, ça! Faut que j’y aille.

Il se met à courir vers chez lui sans m’attendre. Je mets mes mains en porte-voix près de ma bouche et lui crie:

— Envoie-moi la photo! S’te plaît!

Il me fait un vague signe de la main. Je ne sais pas s’il a compris ce que je lui demande ou s’il veut que je me taise. De toute manière, je baisse les bras le long de mon corps, plutôt découragée. Mon escapade hors des murs de l’école n’a pas donné grand-chose. Pire, elle n’a servi qu’à provoquer une dispute avec mon chum.

D’ailleurs… il vaudrait mieux que je le rattrape pour lui expliquer la situation. En courant, je traverse la rue et l’atteins une fois qu’il est sur le balcon de la maison et s’apprête à pénétrer à l’intérieur.

— Attends, Estéban! Je… je veux t’expliquer ce que je faisais là.

— Parce que t’as vraiment une explication? me lance-t-il en faisant volte-face. J’arrive ici et la première chose que je vois, c’est ma blonde en train de fumer avec un parfait inconnu!

— Je fumais pas!

— Pas à ce moment-là, mais t’attendais qu’il te donne le joint pour le faire.

— Hein?! Mais… pantoute! Estéban, je te jure que c’est pas du tout ce qui allait se passer. Écoute-moi, deux minutes. J’avais une très bonne raison d’être avec Jasper.

— Et de foxer tes cours? C’est quoi, t’as recommencé à mentir à tout le monde?

— Je mens pas à… Pam sait où je suis. Pis elle m’appuie, tu sauras!

Il se renfrogne et marmonne:

— On sait ben… Elle me déteste, alors elle va t’encourager à sortir avec n’importe qui d’autre.

— Elle te déteste pas. Pis c’est pas du tout la question! Je veux pas sortir avec Jasper. Je le connais à peine!

— OK, donc, si tu le connaissais un peu plus, ce serait correct?

— Mais… non, tu me fais dire n’importe quoi! Arrête de m’embrouiller. Tu vas tout comprendre si tu me laisses parler. Je te jure que t’as pas à t’en faire.

— Maintenant, c’est ma faute, c’est ça?

De plus en plus énervée par sa façon de réagir, je lui balance sans réfléchir:

— En plus, à ma connaissance, c’est toi qui postes des photos de ta «demi-sœur» en bikini! Pis des hashtags avec des messages vraiment pas très subtils!

Il ouvre la bouche et pousse un petit soupir de frustration, avant de secouer la tête.

— Merde, mais pourquoi je suis revenu ici, au juste? demande-t-il à voix haute. Je pensais que ma blonde serait contente de me voir, mais non. T’es en colère et tu voulais me le faire payer, c’est ça?

— Non… ben non, franchement.

— Tu t’es dit que de fréquenter ce… ce gars, ça me ferait chier, c’est ça?

— Mais non! J’ai même pas pensé à toi, quand…

Il recule d’un pas, saisi par ma dernière remarque. J’essaie aussi vite que possible de rattraper le coup:

— Parce que ça a pas rapport avec toi. Si j’étais avec Jasper, c’était pour… Eh, mais attends. Estéban, va-t’en pas! J’ai pas fini!

Sauf qu’au lieu de s’arrêter et de me laisser entrer dans la maison, il me ferme carrément la porte au nez. Comme ça, sans un mot de plus. Rageant tout bas, je serre les poings, puis je me décide à redescendre du balcon.

Ah, et puis qu’il aille au diable! Je ne devrais pas me sentir coupable d’avoir tout tenté pour découvrir où se trouve ma mère aujourd’hui. Si mon chum ne peut pas comprendre une chose pareille, alors… alors…

Les larmes me montent aux yeux.

J’attrape mon cellulaire et après avoir pris une longue inspiration, j’envoie un message à Estéban.

Un message auquel il ne répond pas, malheureusement…

 

#FAIRELÉCOLE BUISSONNIÈRE
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Paméla m’accueille à la sortie des classes avec un air catastrophé. Il faut dire que je ne suis pas retournée à l’école de tout l’après-midi. Je l’ai plutôt attendue près des autobus. Je n’avais pas le cœur ni la tête à suivre des cours. J’imagine que je serai punie pour ce manquement…

D’ailleurs, Sam doit être au courant, à l’heure qu’il est, que j’ai raté la moitié de la journée. Je me demande ce qu’il me dira. À moins que Pam ait réussi à sauver la mise. En soupirant, j’écoute mon amie s’énerver dès qu’elle m’aperçoit:

— Mais t’étais où?! T’étais supposée revenir AVANT la cloche, je te rappelle! Il a fallu que je raconte un tas de mensonges pour que le prof aille pas vérifier si t’étais bien à l’infirmerie. Qu’est-ce que tu faisais?

— Je discutais avec Estéban… En tout cas, j’ai essayé.

— Comment ça, Estéban? Il… il était là? Chez Jasper? Je comprends plus rien, va falloir que tu sois plus claire.

C’est ce que je fais en laissant tomber certains détails. Comme le fait que j’ai reproché à Estéban d’avoir mis des photos de sa demi-cousine en bikini sur sa page Instagram. Lorsque je finis de parler, Pam reprend:

— Ish… je le comprends un peu d’être fâché, ton chum. Il t’a surprise avec un autre. Un autre qui prenait de la drogue! D’ailleurs, ça aussi, c’est fou. Mais en tout cas, ça explique pourquoi son père est tout le temps en train de le surveiller. Et ça nous donne aussi la raison de son déménagement.

— Sauf que malgré tout, je sais toujours pas où est ma mère en ce moment. Ni à quel moment la photo d’elle a été prise.

— T’as pas posé la question à Jasper?

— Oui, mais l’auto de son père est arrivée, pis il a fallu qu’il parte à la course. Et avant, quand on était chez lui, il était pas super concentré sur notre conversation. La seule chose à laquelle il était capable de penser, c’était l’arrivée du vendeur de drogue.

— Parlant de ça… Mais à quoi t’as pensé d’écrire au frère de Sam?! T’aurais dû lui dire non, à Jasper. Qu’il se débrouille pour trouver sa drogue autrement. Franchement, t’es pas une… une vendeuse de…

— J’avais pas le choix! Il voulait rien me dire, sinon.

— Je te rappelle qu’il t’a pas donné plus d’infos, au bout du compte, conclut mon amie.

Je pousse un autre long soupir. Elle a raison. J’ai mal agi, mais sans en tirer le moindre bénéfice. La seule chose que j’ai pu récolter, c’est la photo de ma mère, que Jasper m’a envoyée tout à l’heure. C’est déjà ça.

Pour montrer ce qu’il en est à Pam, je sors mon téléphone, trouve la photo et lui tends mon appareil. Elle se penche pour regarder l’écran. Lorsqu’elle relève les yeux, je constate que ça l’a convaincue, elle aussi.

— Ouais… on dirait que c’est bien elle. Bon, faut dire que je la connais pas vraiment. Je l’ai juste vue sur les photos de ma mère, quand elle était jeune, mais… On peut pas dire que ça y ressemble pas. À part pour les cheveux. Ceux de ta mère étaient pas plus foncés?

— Ben… elle a pu se faire une teinture.

— Hum… je sais pas. Ta mère frisait pas, il me semble.

— Sur la photo non plus.

— Non, mais elle a des genres de vagues, dans le bas.

— Sérieux, on va s’obstiner sur une coiffure? C’est pas si compliqué de se peigner comme ça, il me semble.

Mon amie lève les bras dans les airs, pour se défendre de vouloir me contredire:

— Hé… je faisais quelques commentaires juste pour te faire remarquer certains détails, c’est tout. Moi aussi, je pense que c’est Liliane. Je vois pas qui d’autre ça pourrait être, de toute façon.

— Ouin…

Je ramène mon cellulaire vers moi et fixe l’image une fois de plus. Oui, je suis convaincue qu’il s’agit de ma mère biologique. C’est forcé. Alors, je range mon téléphone dans ma poche et j’inspire un bon coup. Puis, je promets à Pam de l’appeler en soirée, car il est temps de monter à bord du bus, avant qu’il parte sans moi. Elle me laisse partir à regret, et je disparais dans le véhicule rapidement.

Je vais m’asseoir au fond du véhicule, j’installe mes écouteurs sur mes oreilles et j’enfonce ma tuque jusqu’à mes yeux. Je n’ai pas envie de voir qui que ce soit, encore moins de parler. Pour éviter de croiser le regard des autres jeunes, je fouille dans mon sac à dos et j’en sors une des lettres écrites par ma mère, que m’a remises le père de Virginie.

Il m’en reste encore plusieurs à lire, et pour ne pas les perdre, j’ai pris l’habitude de les traîner avec moi. D’ailleurs… tandis que j’attendais que l’école se termine, tout à l’heure, j’ai réussi à me calmer en décachetant une de ces lettres. Choisie au hasard. Je n’ai même pas vérifié le ou la destinataire avant de l’ouvrir.

Ce que j’ai lu m’a une fois de plus bouleversée. Mais au moins, j’ai oublié mes problèmes immédiats. Je ressens donc le besoin de me replonger dans les mots de ma mère. Peut-être que si je les décortique, ils m’en apprendront plus sur les choix qu’elle a faits et sur l’endroit où elle peut bien se trouver maintenant.

J’inspire lentement avant de reprendre ma lecture…
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Je lâche la lettre des yeux. J’arrive à mon arrêt. La demeure de Sam est visible, entre les arbres, ensevelie sous la neige. Et juste devant chez lui… il m’attend. Les poings sur les hanches. Le regard sévère.

Oups.

J’ai bien l’impression qu’il a reçu un appel de l’école. Que les mensonges de Pam n’ont pas suffi. Le professeur s’est rendu compte de mon absence.

Je fourre la lettre dans mon sac, je balance celui-ci sur mon épaule et, tout en priant intérieurement pour que mon hôte ne soit pas trop en colère, je descends de l’autobus et je me dirige vers la maison.
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Samedi 9 février

#DESEXCUSESSINCÈRES

Samedi 9 février

Je dépose le bol de fruits devant Sam sur la table de la cuisine, puis je croise les doigts dans mon dos. Sans prononcer le moindre mot, j’attends son verdict. Est-ce que la nuit a calmé sa colère ou est-ce qu’il va encore me reprocher ce que j’ai fait hier?

Il vient à peine de se lever et se frotte les yeux, perplexe. Finalement, il relève la tête vers moi, l’air un peu perdu.

— C’est… c’est pour me faire pardonner.

— Maélie, soupire-t-il. T’avais pas besoin de faire ça. De toute façon, le sujet est clos. Je t’ai dit tout ce que je pensais de ce que tu as fait. T’as pas voulu me dire ce qui t’est passé par la tête de rater l’école. Je veux bien te laisser ton… ton jardin secret, mais au moins, t’as promis de plus le refaire. Je veux pouvoir te faire confiance. Sinon… ce sera plus vivable, icitte.

Je grimace. Oui, il m’a bien fait comprendre son opinion. Je revois la scène, le cœur toujours aussi chamboulé qu’hier. Avant même de l’avoir rejoint, alors que je descendais du bus, il a foncé dans ma direction, le visage plus sérieux que jamais. Lorsqu’il a été assez près pour ne pas avoir à crier, il s’est exclamé:

— Où t’étais?!

Je me suis figée, lui laissant ainsi le temps de se rapprocher. Il s’est arrêté à environ un mètre de moi, attendant une réponse. Réponse qui tardait à venir. Mais prenant mon courage à deux mains, j’ai murmuré:

— L’école t’a appelé…?

Ce à quoi il a répliqué:

— L’école, non. Mon frère, oui!

— Ton… ton frère? Tu veux dire que Sébastien t’a téléphoné?

Sam a simplement hoché la tête, et j’ai su que ça n’allait pas se régler facilement. Parce qu’en fait, il savait non seulement que j’avais foxé des cours, mais aussi que j’avais fait appel à un vendeur de drogue… Je n’étais pas mieux que morte. Sans perdre de temps, Sam m’a raconté que Sébastien l’avait appelé, ce qu’il ne fait jamais, et lui avait tout déballé. Puis, il avait conclu l’appel en sous-entendant qu’il se serait sûrement mieux occupé de moi, s’il avait eu ma garde, et que je n’aurais pas fait des choses pareilles si j’avais vécu avec lui.

Sam lui a raccroché la ligne au nez et il m’a attendue une partie de l’après-midi, sans trop savoir comment il allait agir une fois que je serais revenue à la maison. Après m’avoir balancé tout ça, il a soupiré et a tourné les talons, ce qui m’a incitée à le suivre. Pas besoin de se disputer dehors, après tout. On pouvait très bien faire ça dans la chaleur de sa maison.

Une fois à l’intérieur, il m’a questionnée de nouveau sur les raisons de mes agissements. Ce à quoi j’ai répondu:

— Me… me demande pas ça, Sam. Pas maintenant. Je vais finir par tout te dire, mais là… je peux pas. Je… je crois pas que ce soit le moment.

— Ben voyons, toé! Tu penses-tu que je peux pas comprendre? J’ai déjà été jeune, tsé. J’en ai fait, des niaiseries. Bon… pas autant que mon frère, mais quand même Je suis pas parfait et j’ai jamais prétendu que j’l’étais.

— C’est pas ça… Je veux… je veux juste pas te faire de peine.

Sa poitrine s’est soulevée tandis qu’il inspirait longuement. Après un silence de quelques minutes, il a hoché la tête avant de reprendre:

— Pis… as-tu aimé ça? Ça t’a-tu donné le goût de r’commencer? La drogue…

— Hein? Oh… non. Non, inquiète-toi pas avec ça. Je vais pas… je vais pas me mettre à fumer ou quoi que ce soit. C’était pas… c’était pas le but.

— OK, a-t-il marmonné. Si tu me dis que c’est derrière nous, je vais te croire.

Il a fixé le sol un instant, pendant que je retirais mon manteau et mes bottes. Voyant qu’il ne bougeait pas d’un poil, je lui ai demandé ce qu’on allait manger, mais il a relevé la tête et grogné qu’il n’avait pas faim, que je ferais mieux de manger des restants. Ce que je me suis résolue à faire, alors qu’il sortait pour prendre l’air.

Il n’est revenu que tard dans la soirée. J’étais déjà en pyjama dans ma chambre, prête à me coucher. Je me suis redressée sur mes coudes, dans mon lit, espérant que Sam ferait un arrêt à ma porte et me dirait quelques mots. Mais non, il est monté à l’étage, a passé devant ma chambre et a continué jusqu’à la sienne d’un pas lourd.

Je me suis laissée retomber sur mes coussins et j’ai observé le plafond un long moment avant de trouver le sommeil. Mais la nuit a été courte, et je me suis réveillée souvent, sans arriver à dormir profondément. Je me sentais mal. C’est encore le cas en ce moment, alors que je regarde Sam se frotter les yeux et le front. Lui aussi, il semble avoir eu une mauvaise nuit, si j’en juge par les cernes sous ses yeux.

Comment savoir si je prends la bonne décision en ne lui parlant pas tout de suite de la photo de ma mère, que m’a montrée Jasper? Je n’en sais rien. Non, je ne suis plus sûre de rien.

Mais parce que je ne vois pas ce que je pourrais faire d’autre pour le moment, je vais chercher deux fourchettes dans un tiroir. J’en tends une à Sam, qui l’accepte, puis je m’assois près de lui et pique une fraise, que je porte ensuite à ma bouche. Mon hôte m’imite, et nous dévorons les fruits en silence. Il ne reste bientôt plus rien et je dépose l’ustensile, le ventre plein.

— Ouin… c’tait bon en tout cas, me souffle Sam en posant la main sur son estomac gonflé.

Après un instant de flottement, il me jette un coup d’œil, puis se décide à me dire ce qu’il a sur le cœur:

— Tsé, ta mère, elle… elle aussi, elle a déjà voulu essayer de… de fumer de la drogue.

Je ne réponds pas, mais je suis tout ouïe. Voyant qu’il a mon attention, Sam reprend:

— Ça… ça lui faisait pas pantoute, ces affaires-là. Elle… elle avait tendance à halluciner pis à pas se sentir bien. Bref, c’était pas fait pour elle. C’est un peu pour ça que… que je veux pas que tu prennes ces cochonneries-là. Si t’es comme elle – et j’ai ben l’impression que c’est le cas, vu que tu lui ressembles tellement –, tu pourrais vraiment mal «feeler» si tu essaies ces… ces trucs. T’es aussi ben de pas commencer.

Je secoue la tête. Et parce que je ne peux pas lui mentir plus longtemps – pas à Sam –, je me résous à avouer à voix basse, même si je m’étais promis de garder le secret encore quelque temps:

— J’en ai pas pris. Je voulais pas en prendre, de toute façon. C’était pour… pour un gars que j’ai rencontré dans le club de lecture du dimanche matin. Il… il a connu ma mère et… et il avait des infos à me donner sur elle si je… si je lui trouvais un vendeur de drogue. C’est pour ça que j’ai demandé à Sébastien si… Bref, tu comprends?

Mais j’ai à peine terminé mon explication que Samuel change d’air. Frustré, il pose les mains sur la table d’un coup sec. Je recule sur ma chaise, légèrement intimidée.

— Maélie, quand est-ce que tu vas arrêter?! TA MÈRE EST MORTE!!! Pis elle reviendra pas! JAMAIS! Faut que tu fasses ton deuil! Comme moi, je l’ai fait. Comme on l’a tous fait dans le village. C’est comme ça pis c’est toute!

Et bien sûr, c’est plus fort que moi. Tout ce que je trouve à répliquer, c’est:

— T’en sais rien! Elle est peut-être encore vivante…

 

#CELUIQUIENSAITPLUS QUILNEVEUTLEDIRE

Samedi 9 février

À voir l’air de Sam, je comprends vite qu’il me trouve ridicule et que rien de ce que je pourrais lui dire ne saurait le convaincre. Selon lui, et selon tout le monde, ma mère est morte il y a plusieurs années. Je dois avouer que même moi, j’ai eu des doutes, malgré la photo que Jasper m’a montrée. Sauf que je dois me rendre à l’évidence: elle a bel et bien vieilli. C’est la preuve qu’elle a survécu à l’accident, il me semble.

Pour en rajouter une couche, Sam pousse un petit soupir méprisant qui m’atteint droit au cœur.

J’aurais envie de lui envoyer ce qu’il reste de fruits en plein visage. Mais parce que je ne veux pas faire quelque chose que je regretterais ensuite, je tourne les talons, rageuse. J’entends Sam, dans mon dos, qui ramasse les assiettes avec fracas, prouvant ainsi que je ne suis pas la seule à être en colère à la suite de notre petite conversation.

Je ralentis un peu. Je n’aime pas ça.

Je déteste me chicaner. Encore plus avec Sam. Mais… je ne reviens pas sur mes pas pour m’excuser. Si je le faisais, ce serait comme avouer qu’il a raison, alors que je pense tout le contraire. Et je ne me sens pas encore prête à lui dévoiler pourquoi. Je préfère donc me taire et m’éloigner.

Pour le moment, du moins…

Toujours un peu frustrée, je grimpe l’escalier et fais claquer la porte de ma chambre, avant de m’écraser sur mon lit. De là, je jette un œil à mes pauvres petites bêtes, qui ont réagi au vacarme que je viens de produire. Je me relève en vitesse et plonge le bras dans la cage de Pinterest pour le flatter, mais il se met à taper de la patte et à me repousser. En soupirant, je passe à la deuxième cage. Sauf que je découvre qu’Henry, mon hérisson, s’est recroquevillé en petite boule, me cachant ainsi son museau.

Autant les laisser tranquilles. Je lâche les animaux et retourne m’installer entre mes coussins, avant de me tortiller pour sortir mon cellulaire de ma poche arrière. Je vérifie ensuite mes messages. Encore…

Rien.

Je ne sais même pas si Estéban est retourné chez sa mère ou s’il est toujours ici, au village… Je me mords les lèvres afin de retenir mes larmes. Il faut vraiment qu’on discute, lui et moi, mais je n’ai pas eu le courage de lui envoyer de message, depuis notre dispute d’hier. Et s’il m’envoyait promener?

Pire: s’il m’annonçait qu’il veut rompre?

Je me laisse tomber vers l’arrière et fixe le plafond un instant, sans lâcher mon cellulaire. Le téléphone à bout de bras, je continue de faire défiler les publications de tout un chacun.

Pas intéressant.

Déjà vu.

Encore de la pub.

Hum… belle photo.

Ouache, c’est quoi ça?

Finalement, j’abaisse les bras, car je n’ai plus de force, et je pose mon cellulaire sur mon ventre. Le bruit d’une notification me fait grogner. Puis… une autre. Voyons, qu’est-ce que c’est que ça, encore?

En vérifiant qui est l’expéditeur du texto, je plisse les yeux. Lui… Sébastien! Pourquoi m’écrit-il? En plus, c’est sa faute si je me suis disputée avec Sam. S’il ne s’était pas précipité pour aller tout raconter à son frère, aussi! Je suis partagée entre l’envie de fermer mon cellulaire et celle de découvrir ce qu’il me veut. C’est évidemment la curiosité qui l’emporte.

Pleine de rancœur, je lis son message.
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Pff… Il peut se les mettre où il veut, ses excuses. Surtout qu’il ne semble même pas désolé. Je me mets à pianoter durement sur mon téléphone pour lui répondre et lui dire ma façon de penser.
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Je vois apparaître les trois petits points indiquant qu’il écrit. Ils disparaissent ensuite, pour revenir quelques secondes tard. Un peu comme s’ils me narguaient. Finalement, je reçois cette réponse énigmatique:
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J’hésite, les pouces dans les airs. Finalement, je n’en peux plus et j’écris:
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Cette fois, je n’ai pas de réponse. Même les trois petits points se sont évanouis, pour ne plus réapparaître. Quand j’essaie de lui en dire plus, pour savoir ce qu’il en pense, mes messages me reviennent. Ils ne se rendent pas à destination.

Comme si… comme si Sébastien m’avait bloquée!

Mais pourquoi il a fait une chose pareille?

Énervée, je réessaie, encore et encore, avant de balancer mon téléphone sur le matelas, devant moi, en poussant un cri de rage. Sans m’en rendre compte, je m’écrie:

— C’EST QUOI TON PROBLÈME?!

Aussitôt, ça cogne à ma porte. Je sursaute et porte la main à mon cœur, pour en calmer les battements. Ça ne peut être que Sam. Pas de quoi paniquer. D’ailleurs, j’ai la confirmation qu’il s’agit bien de lui quand il marmonne, du couloir:

— Ça va? Je t’ai entendue crier…

— Oui, oui, tout est beau. Je… je me suis juste cogné l’orteil sur… sur mon lit.

— Ah… J’allais faire des courses au village. Besoin de quelque chose?

— Rien. Merci quand même.

Hésitation sur le bord de la porte. Sam piétine, indécis. Finalement, il n’ajoute rien, et j’entends ses pas s’éloigner, puis la porte claquer. Je secoue la tête en repensant à mon énervement d’il y a quelques minutes. Je me traite d’idiote. Pourquoi je m’énerve comme ça? Sébastien a bien le droit de ne pas vouloir me répondre. Il ne me doit rien.

N’empêche qu’après réflexion, je dois avouer que quelque chose me chicote dans son refus de m’écrire.

Et si… et s’il en savait plus qu’il veut bien le dire?

Peut-être que…

Je fronce les sourcils. Une pensée vient de me traverser l’esprit. Sauf qu’elle reste en suspens dans ma tête, si bien que je ne parviens pas à m’en débarrasser.

Sébastien est-il au courant de quelque chose?

Sait-il que ma mère est encore en vie?

Est-il toujours en contact avec elle?

Et surtout: pourrait-il m’aider à la retrouver?

 

#FAIRELESPREMIERSPAS

Samedi 9 février

Puisque je suis toute seule, ça ne sert à rien de rester enfermée dans ma chambre. C’est pourquoi j’en sors et je descends au rez-de-chaussée, où je décide de faire chauffer de l’eau. Lorsque la bouilloire se met à siffler, je la retire du feu et je verse le liquide bouillant dans une tasse, où j’ai pris soin de verser de la poudre chocolatée.

Aussitôt, une odeur sucrée douce-amère me monte au nez. Hum… ne manque qu’un peu de cannelle, et ce sera par…

Trois coups frappés à la porte me font tourner la tête dans cette direction. Depuis que j’habite dans le coin, j’ai vite compris que les visites-surprises n’étaient pas fréquentes par ici. Du moins, pas chez Sam.

La dernière fois que quelqu’un est venu sans préavis, c’était la voisine. Peut-être est-ce encore elle? Pour en avoir le cœur net, j’abandonne ma boisson chaude et je me dirige vers la porte. À travers la petite fenêtre givrée, je ne reconnais pas la silhouette de Mireille.

En fait, je crois plutôt qu’il s’agit de…

— Estéban! dis-je avec soulagement, après lui avoir ouvert.

Il me répond par un mince sourire qui n’atteint toutefois pas ses yeux…

Je voudrais l’inviter à entrer sans plus attendre, mais son attitude froide m’en empêche. Je ne connais pas la raison de sa présence sur le balcon. Je croise juste les doigts pour que ce ne soit pas pour m’annoncer une mauvaise nouvelle. Après quelques secondes de flottement, il soupire, puis me demande:

— Je peux entrer?

— Euh… oui, oui, viens. Tu… tu enlèves tes bottes et ton manteau?

Il ne répond pas, mais s’exécute, ce qui me pousse à lui proposer:

— J’ai fait du chocolat chaud. T’en veux?

Il acquiesce et me suit dans la cuisine, où je lui verse une tasse d’une main légèrement tremblante. C’est que sa présence ici m’angoisse, et pour cause! Je ne peux toujours pas dire de quel côté penchera la discussion qui va suivre.

Je regarde Estéban porter la tasse à sa bouche et prendre une gorgée, avant de faire la grimace.

— C’est chaud, maugrée-t-il.

— Ouais… je te rajoute du lait?

Il dépose le chocolat chaud et secoue la tête.

— Non merci. Je… je suis pas venu pour ça, de toute façon.

Ça y est… Il va me dire ce qu’il en est.

— Je… commence-t-il, avant de jeter un coup d’œil de tous les côtés. Sam est pas là? T’es toute seule?

— Oui. Il est parti faire des commissions.

Les épaules d’Estéban s’affaissent d’un coup, signe qu’il est soulagé.

— Ah, good. J’avais pas trop le goût de… de parler devant lui.

— Pis tu voulais me dire quoi?

Il me pointe les fauteuils du menton avant de me souffler:

— On va s’asseoir? Je… je préférerais ça.

Moins d’une minute plus tard, nous voilà installés dans le salon, nos boissons posées sur la table, entre nous. Mais ce n’est pas long qu’Estéban change de place et vient s’asseoir à ma droite, pour ensuite saisir mes deux mains dans les siennes.

Hésitant, il se mordille les lèvres avant d’oser déclarer:

— OK, je… je suis prêt, là. Tu peux me dire qui c’était, ce gars, avec qui tu étais hier? Quand je vous ai vus, j’étais trop… trop jaloux pour t’écouter. Je m’excuse. J’aurais dû te laisser parler, mais j’ai vu rouge. Tu… tu me pardonnes?

À mon tour de pousser un soupir de soulagement. Évidemment que je lui pardonne. C’est d’ailleurs ce que je m’empresse de lui dire.

— Ben voyons! J’étais pas en colère, moi. Bon… un peu, quand tu m’empêchais de parler, mais c’est pas grave. J’ai rien à te pardonner. Si j’avais été à ta place, j’aurais sûrement réagi pareil. Ou à peu près.

Estéban se rapproche un peu et pose un baiser sur mon poignet, avec un petit sourire. Puis, il reprend:

— Si tu savais comme je m’en veux! J’étais sûr qu’après ça, t’allais me jeter pis que tu voudrais plus être avec moi. Déjà que c’est pas facile de sortir ensemble à distance, si en plus je commence à te faire des scènes de jalousie à tout bout de champ, on s’en sortira pas.

Je lève la main et pose mes doigts sur sa bouche pour le faire taire. Je le sens fébrile et mal dans sa peau. C’est rare qu’il soit ainsi, Estéban, alors je préfère le rassurer immédiatement. C’est pourquoi je me dépêche de lui expliquer la situation. J’ai à peine fini de tout lui dire qu’il s’étonne, après m’avoir écoutée sagement:

— Donc… tu crois que c’est ta mère qui est sur cette photo? Mais comment ce serait possible?

Je hausse les épaules, tout en continuant:

— Je sais pas exactement, mais je vois pas qui d’autre ça pourrait être. Elle est pareille, je te dis! Et elle me ressemble!

— Mais cette photo-là, est-ce qu’elle pourrait avoir été prise AVANT l’accident?

— Ben… je vois pas de quelle façon ce serait possible. Ma mère a des cheveux blancs, dessus. Et quelques rides, aussi. Non, impossible. Elle a été prise après. Donc, ça voudrait dire que ma mère a survécu.

— Pourtant… le pont s’est vraiment effondré. Même qu’il a jamais été reconstruit. Ils ont fait une voie de contournement, et c’est tout.

— OK, mais même si c’est bel et bien arrivé, ma mère aurait pu s’en sortir et décider de… de continuer sa vie ailleurs. Oh, mieux que ça: si elle a perdu la mémoire après l’accident, peut-être qu’elle se souvenait même plus qu’elle avait une enfant. Ça expliquerait qu’elle ne soit jamais revenue!

— Princesse… je veux pas être plate, mais des histoires comme ça, on en voit juste dans les films. Pas dans la vraie vie.

— Argh! Je sais ben! Sauf que… je vais pas rester là les bras croisés sans chercher à savoir qui est cette femme. Et c’est pour ça que je suis allée chez… ben… chez Jasper.

— Hum… ce bout-là, je t’avoue que j’ai un peu plus de misère. T’as trouvé le numéro d’un vendeur de drogue! C’est pas rien! Pis t’es allée chez un drogué! Et t’as foxé l’école!

— Je sais, je sais! dis-je, les bras dans les airs. C’était pas fort, mais c’était la seule façon d’en savoir plus. Le pire, c’est que j’ai même pas pu lui poser toutes mes questions. Son père est arrivé, et il est parti en catastrophe.

— Ç’aurait été nice qu’il se fasse pogner, marmonne mon amoureux en faisant la moue.

— Au contraire. Si son père l’avait vu avec moi, il l’aurait sûrement empêché de revenir au club de lecture. Et moi, j’aurais plus aucune façon de l’interroger…

— Attends! s’écrie Estéban. Tu vas le revoir?

— Ben… oui, mais il va y avoir plein de monde, cette fois. Faut pas que tu t’en fasses. Je serai pas en danger.

— Non, en effet. Et tu sais pourquoi?

Hésitante, je finis par répéter:

— Pourquoi?

— Parce que je vais y aller avec toi!

J’écarquille les yeux pour m’assurer que j’ai bien compris:

— Tu vas m’accompagner au club de lecture demain matin?

— Oh que oui, princesse! J’adore les livres, je te l’ai jamais dit? lance-t-il à la blague.

Je lui assène une petite claque sur l’épaule, mais il attrape mon bras et m’attire vers lui. Ses lèvres se posent sur les miennes. Et je souris tout en l’embrassant. Vive les réconciliations…


Dimanche 10 février

#NOUVEAUVENUAUCLUB

Dimanche 10 février

Cette fois, c’est Sam qui vient nous reconduire au club de lecture. Comme promis, Estéban s’est pointé chez moi quelques minutes à l’avance pour ne pas rater le lift. Ça a surpris Sam, qui ne s’attendait pas à voir mon amoureux. Il faut dire que je n’ai pas pris le temps de l’avertir. Ni de lui parler, depuis hier…

Encore une fois, le silence est de mise entre nous. Sauf que ça ne fait qu’entretenir les nondits. Le pire, c’est que Sam et moi, on aurait pu continuer de se taire très longtemps, si Estéban ne s’était pas décidé à lancer, une fois assis dans le pick-up, mine de rien:

— C’est moi, ou y a un frette, par ici?

— Hein? Euh… non, non, dis-je en lui attrapant la main pour la serrer le plus fort possible.

Espérons qu’il saisira le message… mais ça ne semble pas être le cas, car il reprend:

— Peut-être que vous devriez vous parler. Ça règle ben des problèmes de dire ce qu’on a sur le cœur.

— Merci, Estéban, mais si j’ai besoin de conseils, je te ferai signe, marmonne Sam, les mains posées sur le volant.

Je me penche vers mon amoureux et lui murmure:

— Arrête, s’te plaît. C’est pas le moment.

— Si tu le dis, capitule-t-il en soupirant. Bon… tu me fais un résumé rapide du livre qu’il fallait lire?

— Euh… c’est-à-dire que…

Estéban me lance un regard en coin avant de lâcher:

— Tu l’as pas lu, hein? Avoue!

— Quoi? Mais non, je l’ai… je l’ai commencé. C’est juste que je me suis pas rendue à la fin de l’extrait. J’ai pas eu le temps, faut dire, avec… avec tout ce que… En tout cas, c’est pas grave, Pam va nous raconter l’histoire une fois qu’on sera là-bas.

— Mouais… De toute manière, moi, j’ai une excuse, renchérit mon chum. C’est la première fois que j’y vais, c’est un peu normal que j’aie du retard sur les autres…

Sam nous jette un coup d’œil de biais, puis demande:

— D’ailleurs… depuis quand t’aimes lire, toi, Estéban?

— Depuis que ma blonde m’a initié à la lecture, répond-il avec un large sourire.

Je me retiens de rire tout bas et je serre encore davantage la main de mon amoureux. Il me rend la pareille, ce qui me fait grimacer. Je me tiens donc tranquille jusqu’à ce que nous arrivions à destination. Sam nous laisse descendre sans arrêter le moteur, puis nous affirme qu’il reviendra nous chercher dans une heure, le temps d’aller faire subir un check-up à son camion, qui fait un drôle de bruit, selon lui.

De mon côté, je n’ai rien remarqué…

Du moins, jusqu’à ce qu’il reparte en direction de la route en produisant un bruit d’enfer. Hum… OK, oui. Je vois un peu mieux de quoi il parlait. La main d’Estéban se glisse une fois de plus dans la mienne quand il me tire vers la porte principale du bâtiment.

— On est à la dernière minute. Faudrait entrer, m’indique-t-il.

— L’animateur arrive toujours en retard, de toute façon, dis-je en pénétrant dans le hall.

Je guide mon amoureux à travers le long couloir, puis nous débouchons dans le local utilisé pour les réunions du club de lecture. Comme de fait, Michel et son fils ne sont pas encore là. Paméla, par contre, nous y attend de pied ferme et se précipite vers nous dès que nous entrons dans la salle.

— Maé!!! Te voi… Euh… Y fait quoi ici, lui? demande-t-elle en pointant Estéban du doigt.

— Il… il voulait participer à la séance.

— Pour mieux pouvoir te surveiller, ou quoi? Il est pas un peu jaloux?! s’énerve mon amie.

— IL est là, en passant, alors IL vous entend et IL aimerait ça que vous l’ignoriez pas! réagit Estéban.

— Il est susceptible, en plus, ajoute Pam avec une moue de dédain.

— Pam, t’es fatigante. Maélie et moi, on a deux jours par semaine pour se voir, alors on essaie d’en profiter au max. C’est pas si dur à comprendre, il me semble, ajoute mon chum.

Mon amie pousse un soupir interminable avant de tourner les talons pour retourner s’asseoir sur son fauteuil. Je murmure à l’oreille d’Estéban:

— T’étais pas obligé d’être aussi sec…

— C’est elle qui a commencé, marmonne-t-il, tout en me suivant dans la pièce.

Je prends place près de mon amie, tandis que mon amoureux s’installe à ma gauche. Il détaille chacun des participants sans dire un mot. Puis, je m’incline vers Paméla pour lui expliquer:

— Il a dit qu’il allait nous aider à découvrir d’où vient la photo de ma… la photo, quoi. En attendant, à propos de l’extrait à lire, tu pourrais…?

Je la regarde avec un sourire suppliant. Elle lève les yeux au ciel, avant de terminer ma phrase à ma place:

— Je pourrais te raconter ce qui se passe dans l’extrait, c’est ça?

Immense sourire reconnaissant de ma part.

— D’accord, mais à UNE condition!

— Tout ce que tu veux!

Elle pointe de nouveau Estéban:

— Lui, il vient pas ici tous les dimanches matin avec nous!

Je me tourne vers mon amoureux, qui hausse un sourcil, car il n’a pas entendu les propos de mon amie. Je reviens vers elle et j’accepte ce compromis, me disant que je réussirai sûrement à convaincre Estéban de ne pas s’inscrire au club. De toute manière, il semble s’ennuyer à mourir, assis sur le fauteuil, à bayer aux corneilles. J’écoute d’une oreille distraite mon amie me faire le résumé du roman, tandis que de l’autre, je surveille l’arrivée de l’animateur et de son fils. Lorsqu’ils se pointent enfin, je me redresse sur mon siège et coupe la parole à mon amie:

— Les voilà! Je… je veux essayer de parler à Jasper sans que son père nous surveille, mais je sais pas trop comment y parvenir.

Mon amoureux vient vite à ma rescousse en semblant enfin se réveiller pour nous chuchoter:

— Je m’occupe de distraire l’animateur. Pendant ce temps-là, va voir l’autre, là… le grand… lâche-t-il en rechignant à le nommer.

— Et tu vas t’y prendre comment?

Il ne me répond même pas. Il est déjà debout et se dirige vers Michel, à qui il se présente et explique la raison de sa présence parmi nous.

— Je suis là juste les fins de semaine, pis j’avais pas entendu parler du club de lecture avant, mais… j’aimerais vraiment ça en faire partie, lui dit-il. Y est trop tard pour m’inscrire, vous pensez?

— Bien sûr que non, réplique l’animateur, tout sourire. Je vais avoir besoin de ton nom, mais à part ça, tu es le bienvenu! Attends, j’ai une feuille que tu vas aussi devoir remplir. Elle doit être dans ma mallette. Laisse-moi une minute…

Il se met à fouiller dans son sac, ce qui permet à Estéban de se tourner vers moi et de me faire de gros yeux. Je comprends rapidement son non-verbal et me lève à mon tour pour me diriger vers Jasper. Dès que j’arrive à sa hauteur, je lui fais signe de me suivre dans le couloir, où je pourrai lui parler sans que ça tombe dans de mauvaises oreilles…

C’est avec soulagement que je le vois me suivre sans faire de bruit.

 

#PASMAMÈRE

Dimanche 10 février

Je n’atteins pas le couloir. Juste comme je m’apprête à sortir de la pièce, une main m’agrippe et me fait pivoter. Je me retrouve bientôt derrière les hautes étagères remplies de romans.

— Si mon père me perd de vue, il va paniquer, me chuchote Jasper.

— Il peut pas te voir ici, de toute façon, alors pourquoi…?

— Parce que s’il se met à me chercher, je pourrai lui faire croire que je choisis un livre, c’est tout.

Je hoche la tête, puis je me dépêche de plonger dans le vif du sujet. Estéban ne pourra pas retenir Michel durant des heures non plus.

— Il fallait que je te pose d’autres questions sur la photo.

— Argh, pas encore. T’es limite fatigante avec ça.

— Ben là… pourquoi tu pensais que je voulais te parler, d’abord?

— Je sais pas… pour me vendre un peu de…

Je l’interromps sur sa lancée, afin que ce soit clair entre nous:

— Non! J’aurais déjà pas dû te donner le nom d’un vendeur vendredi. C’était stupide de ma part. Compte plus sur moi pour avoir de la… de la… tu sais quoi.

Jasper hausse un sourcil devant ma réaction, puis il croise les bras, la mine fermée. Question qu’il réponde malgré tout à mes interrogations, je m’empresse d’ajouter, d’une voix plus douce:

— Je suis désolée. Tu devrais arrêter de fumer, aussi. C’est… c’est pas bon pour toi.

Avec un autre haussement de sourcil, il m’envoie carrément promener:

— Ouais, ouais, et de quoi je me mêle, hein?

— D’accord. C’est pas de mes affaires. Mais pour la photo, oui. J’ai vraiment besoin de savoir où elle a déménagé, cette femme.

— Comment tu veux que je sache où elle est rendue? J’y ai pas reparlé depuis un boutte.

— Mais… si elle était ta voisine, tu peux au moins me dire où TOI, tu vivais, à ce moment?

— Je t’ai déjà dit que c’était à Québec.

— Plus précisément, je veux dire.

— Bon… OK, minute, je t’envoie mon ancienne adresse, lâche-t-il en attrapant son cellulaire pour me la texter.

Pendant qu’il s’exécute, je jette un coup d’œil à Michel et à Estéban. Ce dernier semble faire exprès d’accaparer l’attention de l’animateur plus longtemps que nécessaire. Je l’adore, mon chum, il n’y a pas à dire! Je reviens à Jasper, qui a rangé son téléphone, et le questionne de nouveau:

— Et elle s’appelait comment? Liliane, ça… ça te dit quelque chose? dis-je, pleine d’espoir.

Il fronce les sourcils, réfléchit un instant, puis il secoue la tête:

— Non… non, c’était pas ça. Je t’avoue que je m’en souviens moyen.

— Pourtant, ç’a été ta prof de piano durant longtemps, non? Tu devrais t’en souvenir, me semble.

Je le sais que je suis insistante, mais je ne peux pas me retenir. Ça ne donne toutefois pas les résultats escomptés. Mais juste au moment où je suis sur le point de me décourager, il ajoute:

— Comment j’aurais pu m’en souvenir? Fallait que je l’appelle «madame» chaque fois qu’elle venait…

Je relève la tête. Madame? La gorge serrée, je vérifie:

— Et… est-ce que c’était madame… madame Cyr?

— Ah, ouais, exactement. Madame Cyr. Donc, tu la connais, c’est ça? Je savais ben que c’était pas un hasard si tu lui ressemblais autant. C’est qui, pour toi? Ta tante, ta cousine, ta grand-mère?

Je me mords les lèvres, j’inspire un bon coup, puis je murmure:

— Non… je pense que c’est… ma mère.

Jasper fronce les sourcils et essaie de répliquer quelque chose, mais je ne l’entends pas. La raison en est simple: la voix de son père nous parvient, forte et avec un soupçon d’impatience:

— Jasper? T’es où?

— Je suis là, j’arrive. Je me prenais juste un livre en attendant que ça commence, pas de panique, p’pa.

Pour s’assurer que son père croie à son excuse, le principal intéressé tend le bras et attrape le premier bouquin à sa portée. Puis, juste avant de rebrousser chemin, il baisse le ton et me glisse à l’oreille:

— C’est pas possible que madame Cyr soit ta mère.

— Hein? Mais pourquoi tu dis ça…?

Il voudrait me répondre, je le vois à sa bouche qui s’ouvre, mais une fois de plus, son père intervient:

— Jasper?! Dépêche un peu.

— Ouais, ouais, j’arrive, grogne-t-il en s’éloignant de moi.

Je voudrais le suivre pour en savoir plus, mais il me fait signe d’attendre et de sortir de notre cachette dans quelques minutes seulement, pas avant. J’obéis, plus parce que je suis encore un peu choquée par ce qu’il vient de me lancer au visage que par réel souci de suivre ses consignes.

Tout en continuant de réfléchir à la question, je sens mon téléphone vibrer, signe que je viens de recevoir un texto. Puisque personne ne me voit, autant le lire tout de suite. Il provient étonnamment de Jasper, qui s’est assis pas trop loin de son père et qui m’écrit en cachant son téléphone dans le livre qu’il tient entre ses mains. Je le sais parce que je peux l’observer en me penchant entre les rayonnages de livres.
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J’abaisse mon cellulaire, ne sachant trop quoi faire avec les infos que Jasper a daigné me donner. Mais je ramène mon téléphone à mon visage aussi vite, car un autre texto vient d’entrer. Il provient de Paméla, cette fois.
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Je m’exécute et sors dans l’air glacial, sans rien pour me protéger du froid. Je sprinte jusqu’à l’avant du bâtiment, mais mes bottes s’enfoncent dans les buttes de neige qui l’entourent. Lorsque je rentre enfin à l’intérieur, je grelotte et je claque des dents.

Cette fois, je ne dirais pas non au chocolat chaud que l’animateur prend toujours soin de préparer avant le début de chaque séance. C’est sur cette pensée que je me presse jusqu’au local, où je pénètre en m’excusant de mon retard. Pam me fait un clin d’œil complice, tandis qu’Estéban hausse un sourcil, surpris. Je vais m’asseoir près de lui, et il me tend la main pour réchauffer la mienne.

Une chance qu’il est là, lui!

 

Dimanche 10 février
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#TOMBERENAMOUR

Lundi 11 février

Avec un petit sourire gêné, Pam range son cellulaire, puis ouvre son sac à lunch. Tout ça sans RIEN me dire. Hum… c’est louche, cette attitude. Je le vois à la teinte rosée qu’ont prise les joues de mon amie, qui attrape son sandwich et mord dedans, les yeux dans le vague.

Sans compter qu’elle ne m’a posé AUCUNE question sur ma conversation secrète avec Jasper. Celle que j’ai eue derrière les étagères de livres. Après mon retour dans le local où se tenait la séance, elle m’a fait un clin d’œil, puis elle s’est concentrée sur les paroles de l’animateur. À la pause, je voulais discuter avec elle, mais Estéban a accaparé mon attention, voulant tout savoir. Ce qui fait que lorsque j’ai eu une minute pour aller voir Paméla, elle n’était pas seule. Elle discutait avec animation avec Chloé. Sauf que cette fille, elle ne m’a pas inspiré que des trucs positifs.

C’est même tout le contraire. J’ai constaté qu’elle avait tendance à se mêler de la vie de tout le monde et à juger les commentaires des autres participants du club quand ils donnaient leur opinion sur le livre qu’on lit. Bref, elle est énervante. C’est pourquoi j’ai laissé Pam poursuivre sa conversation – les deux filles étaient hyper passionnées par le personnage principal du roman qu’on est censés lire – et je suis allée me servir une tasse de chocolat chaud.

Même après la réunion, Pam m’a saluée en vitesse, prétextant sa punition pour me dire qu’elle ne pouvait pas jaser avec moi plus longtemps. De toute manière, j’avais prévu passer le reste de la journée avec Estéban afin de profiter de sa présence au maximum.

Ce qui fait que son petit sourire de ce matin m’intrigue… Avec qui était-elle en train de texter? J’ose enfin le lui demander, mais elle hausse simplement les épaules, la bouche pleine.

— Tu veux pas me le dire?

Elle me pointe son sandwich, puis ses joues rebondies. J’attends sagement qu’elle termine d’avaler sa bouchée, mais avant que j’aie pu lui reposer ma question, elle croque de nouveau dans son sandwich. Et de nouveau, elle m’indique sa bouche pleine comme excuse pour ne pas répondre.

— Ben là! Pam… t’as fait exprès. Tu me caches quelque chose. Avoue!

Elle mâche avec vigueur en secouant la tête fermement. Je pousse un soupir, mais au moment où elle s’apprête à porter encore son sandwich à ses lèvres, je la retiens en agrippant son poignet:

— Hé! Arrête ce petit jeu. C’est pas toi qui disais que des amies, ça se dit tout?

Ses joues, déjà roses, prennent alors une jolie teinte rouge vif. Elle tente de me repousser, mais je maintiens ma prise. S’avouant vaincue, elle repose son repas dans son plat, se penche vers moi et chuchote:

— Je pense que… je suis en amour…

Elle termine sa phrase avec un mordillement de lèvres tout mignon. De mon côté, j’écarquille les yeux, surprise. Mon amie? En amour? Avec qui? Pourquoi je n’ai rien vu venir?

— Avec qui? Et il… pardon, elle, elle est intéressée, tu crois?

— Je pense que oui! On s’est échangé nos numéros de téléphone et on a passé la soirée d’hier à se texter. Ce matin aussi, avant de partir pour l’école. Elle est… Oh, Maé, si tu savais. Elle est géniale! On s’intéresse aux mêmes choses. On a les mêmes goûts, et je la trouve juste troooop belle!

Pendant son petit laïus, je n’ai pas pu faire autrement que de sourire devant sa joie. Toutefois, au fur et à mesure que je réfléchis à la question, mon sourire fond. Comment a-t-elle pu rencontrer quelqu’un alors qu’elle est en punition et ne peut jamais sortir de chez elle? Le seul endroit où elle voit des gens, à part l’école, c’est au club de lecture. Et si je me fie à la personne avec qui elle a discuté passionnément hier matin, il s’agit donc de… Chloé!

Ah…

Ish…

Pour en avoir le cœur net, je pose la question qui me brûle les lèvres:

— Et… est-ce que tu parles bien de… de Chloé?

— Hein? Ben non! Elle, elle m’énerve. Elle pense qu’elle sait tout, et on s’est obstinées pendant je sais pas combien de temps sur le personnage principal du roman. Elle croit tout savoir et pense toujours avoir raison, mais elle se met le doigt dans l’œil. En plus… elle est même pas belle!

— Ben… je sais pas. Je suis pas aux femmes, moi, alors je regarde pas vraiment ça.

— OK, elle est pas laide non plus, mais peu importe. Non, non, c’est pas elle pantoute…

— Alors, c’est qui…?

Je me tais, revoyant le visage de Sandy, toujours tranquille, qui est aussi dans le club de lecture. Ses beaux cheveux lisses, sa façon de parler doucement et sa timidité. Elle me fait penser à quelqu’un. Oui… à moi. Je me retiens d’en faire le commentaire à Pam, question de ne pas la mettre plus mal à l’aise encore qu’elle l’est déjà.

Je me permets tout de même de faire cette constatation:

— C’est Sandy…

— Ouuuui… lâche-t-elle avec un soupir. Maé, c’est la première fois que ça m’arrive. Ben… aussi fort, je veux dire. Avant, c’était juste des petits kicks de rien du tout. Te vexe pas, hein?

— Ben non, ça va.

— En tout cas, Sandy m’a demandé si je faisais quelque chose de spécial pour la Saint-Valentin! ajoute Pam, se laissant emporter par l’enthousiasme.

— Ooooh! Mais… elle veut que vous vous voyiez?

— Je sais pas. Je lui ai dit que j’étais punie encore pour la semaine, mais que dès vendredi, je serai libre de nouveau. D’ailleurs, je compte l’inviter à m’accompagner à la danse de l’école.

Je hoche la tête, trouvant aussi que c’est une bonne idée. Une interrogation me vient alors à l’esprit:

— Sandy, elle va pas à notre école? Pourquoi on l’a jamais vue ici?

— Non. Elle habite dans le village à côté, mais ils ont pas de club de lecture, eux, alors elle vient dans le nôtre pour y participer. Imagine, j’aurais pu ne JAMAIS la rencontrer sans ce club. Je savais que j’y allais pas pour rien!

— C’est le fun, en tout cas. Je suis contente pour toi.

— Pour vrai? Ça… ça te dérange pas, que je sorte avec une fille? s’inquiète-t-elle.

— Ben non. Je t’ai déjà dit que tu pouvais aimer qui tu voulais, voyons.

— Je sais, mais quand même… T’es mon amie, et inévitablement, on va moins se voir si je… si j’ai une blonde. Oh, Maé, je vais peut-être avoir une blonde!!! s’écrie-t-elle soudainement, avant de porter la main à sa bouche, de peur d’avoir parlé trop fort.

Je rigole, puis je baisse le ton pour rétorquer:

— Tu seras toujours ma meilleure amie, peu importe quelle autre fille entrera dans ton cœur. C’est pas pareil, de toute façon. Je le vois pas comme une compétition. Toi, t’es en compétition avec Estéban?

— Ben… commence-t-elle en faisant la moue. Peut-être un peu.

Je hausse un sourcil, ce qui l’incite à poursuivre:

— Je devrais pas, je le sais. C’est juste qu’il m’énerve par moments, ton chum et… OK, OK, continue-t-elle en levant les mains dans les airs en voyant mon air agacé, t’as raison, c’est pas pareil. C’est sa personnalité qui me tape sur les nerfs, pas le fait qu’il soit ton chum.

— Mouais… on va dire que j’accepte ta réponse, dis-je avec un demi-sourire.

Pam éclate de rire, m’incitant à faire pareil une seconde plus tard. Je l’adore, ma BFF, et je suis convaincue que c’est réciproque. Non, impossible que qui que ce soit se mette entre nous. Je n’ai pas à m’en faire avec ça.

 

#SINVITERÀSOUPER
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Pam me rattrape à la fin de la journée, alors que je suis en train de sortir de l’école. J’ai le cerveau en ébullition. Depuis ce matin, je n’ai pas cessé de réfléchir à ce que je vais demander à Michel à propos de ma mère. Ainsi qu’à comment je vais bien pouvoir l’aborder sans qu’il me repousse.

Mon amie me tire de mes pensées en s’écriant, alors qu’elle arrive vers moi en courant, le manteau ouvert et la tuque de travers:

— Maé! Attends!

Je m’arrête jusqu’à ce qu’elle me rejoigne, puis je lui demande:

— Pourquoi t’es si pressée? On peut très bien s’écrire en soirée, non?

— Oui. Mais non. En fait, penses-tu que je peux venir souper chez toi?

— Euh… souper… là, là? Tu veux dire… ce soir?

Elle me fait un sourire suppliant, ce qui m’incite à vérifier:

— Qu’est-ce que t’as fait, toi?

— Rien! Voyons. Non, mais par contre, il faut ABSOLUMENT que j’offre un petit quelque chose à Sandy pour…

Elle baisse d’un ton, vérifie si un élève près des autobus nous écoute, avant de reprendre:

— Pour la Saint-Valentin. Je veux lui offrir quelque chose…

— Ah. Mais c’est quoi, le lien avec moi?

— T’es suuuper bonne, pour faire des DIY! On pourrait même se filmer pendant qu’on fabrique nos surprises. La tienne pour Estéban, la mienne pour… pour Sandy. Allez, dis-moi oui!

— Et tes parents, ils seront d’accord, malgré ta punition?

— Je me suis tellement bien comportée, depuis, qu’ils accepteront sûrement que j’aille au moins chez toi.

— OK, ben… je vais vérifier si Sam est d’accord, avant.

Pendant que j’attrape mon cellulaire, j’invite mon amie à prévenir elle aussi ses parents. Elle s’exécute sans attendre. Je m’approche du chauffeur de bus et demande si mon amie peut monter à bord.

— Ben oui, pas de trouble. Elle va débarquer chez vous?

— Euh… oui, c’est ça.

— Go, d’abord. Envoyez, montez!

— Je… ce sera pas long.

Je me dépêche d’écrire à Sam, qui ne me répond pas. Il ne semble même pas avoir lu mon message. Je hausse les épaules. Il est tellement gentil que je doute qu’il refuse que mon amie vienne souper avec nous. De toute façon, ça risque d’être moi qui cuisinerai, puisque c’est mon tour. Depuis quelques semaines, on a instauré un horaire pour savoir qui est responsable du repas du soir. Comme ça, ce n’est pas toujours la même personne qui cuisine. Et ça me permet, par la même occasion, de faire manger un peu plus de légumes à Sam. Car lorsque c’est lui qui choisit le menu, disons que la viande est à l’honneur…

Je reviens vers Pam et lui annonce que c’est correct. Elle peut venir.

— Sam a dit oui? Super!

— Non, mais…

— Il a dit non? s’écrie-t-elle aussitôt, le visage démoli.

— Laisse-moi parler! Il m’a pas répondu. Mais ça devrait aller. Il est pas compliqué, Sam.

— Si tu le dis, réplique mon amie en m’emboîtant le pas en direction de la porte de l’autobus.

On monte à bord et on prend place à l’avant, car il ne reste pas de bancs libres vers le fond du bus. Dès qu’elle est assise, Pam reprend son téléphone et se met à texter je ne sais qui. Sûrement Sandy, à voir le sourire qui s’épanouit sur son visage. Je la laisse faire un instant, mais je prends au moins le temps de lui replacer sa tuque, qui s’enfonce sur son visage un peu n’importe comment. Elle me remercie du bout des lèvres, sans me regarder, et surtout, sans lâcher son appareil des yeux.

Pour ne pas lui donner l’impression que je l’espionne, j’attrape moi-même mon cellulaire et je commence mes recherches du cadeau parfait pour Estéban. Pam a raison, je dois lui offrir une surprise. Sauf que je cherche, je cherche, sans rien trouver de bien intéressant. Finalement, j’abandonne et je me tourne vers mon amie, un peu impatiente.

C’est qu’elle m’a carrément ignorée depuis le début du trajet. Je ne veux pas paraître jalouse ou quoi que ce soit, mais son attitude est un peu plate, je trouve. Je ne sais pas si c’est normal, entre amies, d’agir de la sorte. Il faut dire que je n’ai jamais eu de meilleure amie de ma vie. C’est donc la première fois que je vis ce genre de situation.

Sauf que ma patience a ses limites. Je donne donc un petit coup de coude à Paméla, qui me fait signe d’attendre.

Encore…

— Ben là, Pam. C’est parce que c’est long. Tu viens chez moi, je te rappelle. Ce serait le fun qu’on ait un peu de plaisir ensemble, non?

— Oh, s’cuse. C’est juste que Sandy est en train de me raconter ce qu’elle va faire ce soir.

— Hum… Et là, elle a fini?

— Oui, mais elle m’a envoyé une photo d’elle dans sa chambre, et là, je lui ai répondu que…

— Pam, je veux pas que tu me racontes votre conversation en long et en large. Peux-tu juste lui écrire que tu vas lui parler plus tard?

Mon amie pousse un long soupir de frustration, ce qui me fait froncer les sourcils. Voyons! Je ne lui ai pas demandé la fin du monde, il me semble. Mais parce que je n’apprécie pas vraiment ce qui se passe entre nous, je croise les bras sur ma poitrine et lui murmure:

— Laisse faire. On jasera tantôt…

Ça n’en prend pas plus pour que mon amie se répande en excuses:

— Désooooolée, Maé! C’est… c’est que j’ai hâte de la revoir, et comme ce sera pas avant mercredi, je m’ennuie d’elle et je pense juste à ça. Mais je suis vraiment poche avec toi. Désolée X 1000! Je vais me reprendre. Minute, j’explique la situation à Sandy et je suis toute à toi.

Elle lui envoie effectivement un dernier texto, puis range sagement son cellulaire dans son sac à dos. Fière d’elle, elle s’exclame:

— Voilà! Et je serai pas tentée de répondre, vu que je l’ai fermé. Il sonnera plus.

— T’étais pas obligée d’aller jusque-là, tsé.

— Non, non, c’est mieux de même. Sinon, je vais passer mon temps à vérifier si elle m’a écrit. Bon! Alors… on fait quoi, comme DIY?

— Je sais pas trop… Je viens de regarder sur Pinterest, mais y avait rien de très original.

— C’est parce que t’as pas fait la bonne recherche. Minute, je vais…

Elle arrête son geste, alors qu’elle était en train de reprendre son cellulaire dans son sac. Elle relève la tête vers moi et lâche l’appareil en grimaçant.

— C’est mieux si on regarde ensemble sur ton téléphone. Écris… euh… je sais pas… cadeau de Saint-Valentin.

— Déjà fait, mais ça m’a juste donné des tas d’idées de tasses ou de pots Mason remplis de chocolats. Ça ne me tente pas de faire ça…

Mon amie réfléchit un instant. Elle retire même sa tuque pour se gratter le crâne. Finalement, elle propose de lancer une nouvelle recherche avec les mots:

— DIY boîte cadeau?

— Une boîte? Pourquoi?

— Y a plus d’images avec des boîtes et du carton, je trouve, sur ce site.

J’essaie donc sa suggestion et je me retrouve devant une panoplie de bricolages tous plus originaux les uns que les autres. Notre choix s’arrête sur celui qui nous semble le plus facile, mais aussi le plus rigolo. Pam ne connaît pas encore très bien Sandy, alors autant y aller avec un truc susceptible de plaire à un peu tout le monde.

Satisfaite, je tague l’image, puis je balance mon cellulaire dans la poche de mon manteau. Nous sommes déjà arrivées à destination. Le temps passe beaucoup plus vite quand on peut discuter avec notre amie que lorsqu’on doit la regarder écrire à sa future amoureuse…

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]


Mardi 12 février

#UNEDEUXIÈMEPHOTO COMPROMETTANTE

Mardi 12 février

Je ne pensais pas que Pam était ce genre de fille… De celles qui oublient tout à la seconde où leur cœur se met à battre pour une autre. Depuis dimanche, elle n’est plus la même. Ce n’est plus MA Paméla, mon amie sur qui je peux compter, à qui je confie mes secrets et mes problèmes de famille.

Non…

Désormais, elle est la Pam de Sandy. Et par là, j’entends: elle ne pense, ne parle, ne vit que pour SA BLONDE. Parce que oui, elles sortent officiellement ensemble. Bon… pas réellement de manière officielle. Personne n’est au courant à l’école ni dans la famille de Pam. Il n’y a que moi qui suis dans le secret des dieux.

C’est peut-être pour cette raison qu’elle mentionne le nom de Sandy toutes les deux minutes. Elle ne peut le faire devant personne d’autre, après tout. Même devant Virginie, elle me fait signe de me taire. Pas plus tard que ce matin, notre amie est venue discuter avec nous près des casiers, et Pam m’a fait de gros yeux lorsque j’ai abordé le sujet du club de lecture.

J’ai vite compris le message: pas question que je prononce le nom de Sandy. Motus et bouche cousue. Alors, je me suis tue et j’ai laissé Paméla mener la conversation. J’avais un peu peur de me mettre les pieds dans les plats.

Mais dès que Virginie est repartie, ma BFF a repris de plus belle.

Sandy par-ci.

Sandy par-là.

Honnêtement, je ne suis plus capable d’entendre son nom. J’en ai des frissons. Je ne pensais jamais être jalouse des amours de ma meilleure amie. Seulement… elle est intense avec ça. J’aurais peut-être dû le voir venir. Elle est intense dans tout, Pam. Normal qu’elle le soit aussi alors qu’elle est en couple.

N’empêche que je n’en pouvais tellement plus que j’ai décidé de la bouder sur l’heure du lunch ce midi. Je suis allée me réfugier dans la cage d’escalier. Je m’y suis sentie en terrain familier. C’est là que je me cachais, à mon ancienne école, pour éviter mes intimidateurs.

Mais si je m’y trouve aujourd’hui, c’est plutôt pour fuir ma meilleure amie. Bizarre… Toujours est-il qu’avant de plonger ma fourchette dans ma salade de pois chiches, je décide de retourner jeter un œil sur Google Maps. J’ai passé la soirée sur ce site, hier soir, sans trouver ce que je voulais.

J’y ai tapé l’ancienne adresse de Jasper, pour découvrir dans quel quartier ma mère a vécu après son départ du village. Mais… il n’y avait rien de spécial à voir. Des maisons de banlieue, des cours avec des piscines hors terre et des rues tranquilles. Un parc à chaque coin de rue. Un bel endroit, quoi.

Je reprends tout de même mes recherches et décide de passer en mode Street view 360. Ainsi, je peux me promener dans les rues en ayant l’impression d’y être vraiment. Là, j’aperçois un voisin qui passe la tondeuse sur le devant de son terrain. Ici, un facteur qui vient porter des lettres. Et un peu plus loin, une femme qui…

Oh…

Je repose mon ustensile, qui avait quasiment franchi la barrière de mes lèvres.

Cette femme…

Elle fait dos à l’objectif qui a pris la photo, mais sa silhouette me rappelle quelqu’un. Elle est sûrement sortie sur son balcon pour ramasser son journal et s’apprête à retourner dans sa petite maison. Un bungalow tout ce qu’il y a de plus normal. Si ce n’est que devant la porte se tient la même femme que sur la photo de Jasper. Celle qui a un jour été sa prof de piano. Qui a peut-être aussi fréquenté son père, Michel. Celle qui me ressemble.

Et qui est sans aucun doute possible ma mère…

Je reste là à fixer l’image durant un temps indéterminé. Puis, mue par je ne sais quoi, je me relève d’un bond, je ramasse mon repas en catastrophe et je fonce vers la café. Je dois montrer ça à Pam! Ça urge!

Mais une fois sur place, je ne la vois pas. Mon amie n’est pas là. Je fouille la salle des yeux, pour ensuite la parcourir en entier d’un bon pas. Une surveillante me demande de ralentir, ce que je fais, mais de bien mauvaise grâce. Forcée de me rendre à l’évidence, je sors de la grande pièce en empoignant mon cellulaire.
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Je grimpe les marches deux par deux, pressée d’avoir l’opinion de mon amie. Je pénètre dans le local 226, parcours la pièce des yeux et constate… qu’elle est vide! Impatiente, je reprends mon téléphone en revenant dans le corridor.
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Des bruits de pas proviennent d’un peu loin dans le couloir, tandis qu’une porte s’ouvre et qu’une tête apparaît dans le cadre.

— Hé! Maé, je suis là.

— Ben là… c’est pas le local 226, ça.

— Oups, lâche-t-elle en se tordant le cou pour vérifier le numéro au-dessus d’elle. Ah, t’as raison, c’est le 229. Mon erreur.

Je la rejoins sans plus de cérémonie et la suis à l’intérieur de la classe. Son élève est assis au premier pupitre, et il pousse un soupir en m’apercevant. Je grimace un sourire, tout en m’excusant à voix basse. J’attire ensuite Pam près du pupitre du prof, puis je chuchote:

— Faut que tu voies ça!

Je lui mets mon cellulaire sous le nez et j’attends sa réaction, qui ne saurait tarder. Sauf qu’elle plisse les yeux et pince les lèvres, avant de revenir à moi.

— Euh… c’est qui?

— Ben là! Tu la reconnais pas? C’est ELLE!

— Qui ça, elle?

— Ma… ma mère, dis-je en baissant le ton, remarquant que l’élève nous observe.

Le regard de Pam se pose de nouveau sur la photo. Après une seconde ou deux, elle saisit même l’appareil et le rapproche de son visage. Elle essaie aussi de le tourner d’un côté, puis de l’autre, avant de finalement déclarer, tandis qu’elle me remet mon téléphone:

— Désolée, Maé, mais… je la reconnais pas pantoute. De toute façon, elle est de dos, c’est dur de…

— Mais ce sont ses cheveux! Pis c’est exactement sa silhouette. Avoue!

— Ben…

— Regarde encore!

Cette fois, Paméla repousse ma main qui tient le cellulaire en secouant la tête.

— Non. Je veux pas être plate, mais j’ai l’impression que tu commences à en faire une obsession. Tu t’imagines que c’est elle, mais dans le fond… c’est une parfaite inconnue. Faut te rendre à l’évidence, Maé…

Frustrée, j’éclate:

— C’est faux! Je suis certaine que c’est elle, bon!

Elle me fixe avec un petit air désolé, et ça me met encore plus en colère, si bien que je lui lance au visage:

— Tu sais qui fait une obsession, entre nous deux? TOI! Avec ta «Sandy»! Tu veux plus rien entendre! T’as qu’elle dans la tête. Ben laisse faire. Je vais me débrouiller toute seule, d’abord!

Les yeux de mon amie se sont écarquillés en entendant les mots que je viens de prononcer devant son élève. Le pire, c’est que je n’ai pas du tout envie de m’excuser. Je me contente de tourner les talons et je détale en vitesse, plus déterminée que jamais à découvrir la vérité.

 

#ÀCHACUNSESPROBLÈMES

Mardi 12 février

Le visage fermé, le cœur battant et les poings serrés, je descends en trombe l’escalier menant au rez-de-chaussée de l’école. En chemin, je croise plusieurs jeunes auxquels je ne prête pas trop attention, si bien que mon épaule frappe celle d’un gars qui arrive en sens inverse.

Je me retiens pour ne pas tomber en posant la main sur le mur. C’est qu’il était solide, le gars! Puis, même si ça ne me ressemble pas du tout de réagir comme ça, je m’écrie:

— Mais fais donc attention!

— C’est à toi de faire attention! rétorque une voix connue.

Je tourne la tête vers celui à qui elle appartient et reconnais Jasper. Mon premier réflexe est évidemment de me demander ce qu’il fabrique ici. Il doit voir les questions qui me traversent l’esprit, car il m’explique, avant même que j’aie ouvert la bouche pour les poser:

— Mon père a décidé que j’étais assez fiable pour retourner à l’école… Ça fait que je suis venu m’inscrire.

— À mon école?

— C’est pas comme si y en avait des tonnes dans le coin… lance-t-il, sarcastique.

— Ah… pis t’es en quelle année, au juste?

Sans la moindre gêne, il avoue:

— Je devrais être en quatrième, mais comme j’ai foxé presque tous mes cours pis que j’ai coulé l’année passée, je suis encore en trois. Poche…

— J’imagine… pis là, t’allais où?

Il me tend son horaire, visiblement pas très emballé. Je le saisis et le déchiffre, avant de lui préciser qu’après le dîner, il a un cours de gym.

— T’as du linge pour… pour faire du sport?

— Non. J’ai pas pensé à ça.

Il pousse un soupir et murmure:

— Maudit que j’haïs l’école… Bon, c’est où, le gymnase? Je vais aller parler au prof, je pense.

— Euh… ben viens, je vais te montrer, dis-je en le guidant.

Pas que j’aie tant envie de l’aider. Disons seulement que ça me fait penser à autre chose et oublier, l’espace d’un moment, ma dispute avec Pam. Tout en marchant, je remarque les regards curieux des élèves qui se posent sur Jasper. J’ai bien l’impression qu’ils vont avoir quelque chose pour alimenter les rumeurs dans les prochains jours. La question suivante doit être sur toutes les lèvres: c’est qui, le nouveau?

Je lui jette un regard en coin à mon tour, sauf qu’il est difficile de rester discrète. Il est tellement grand que pour l’observer, je dois carrément me casser le cou. Lorsque nos regards se croisent, il aboie:

— Quoi!? Pourquoi tu me regardes de même?

— Je te regarde pas.

— J’suis pas fou, tsé. Je t’ai vue.

— OK, OK… je me disais juste que… ici, les rumeurs vont vite.

Ça me fait sourire d’employer les mêmes mots qu’Estéban, à mon arrivée dans le village. Je poursuis néanmoins:

— Faut pas que tu croies tout ce que tu entends… Parole d’amie.

— Depuis quand on est amis? réplique-t-il en faisant la moue.

— Ah, euh… c’était juste une façon de parler…

Il m’assène alors une petite poussée, tandis qu’il se reprend:

— Je te niaise. T’es la seule personne que je connais, par ici. Je vais pas te faire la gueule ni t’ignorer. Si t’étais pas si p’tite, je t’aurais même emprunté ton linge de gym.

Je pouffe de rire devant l’image qui me vient. Nouvelle bousculade de Jasper. Cette fois, je ne me gêne pas pour lui en faire une à mon tour, sauf qu’il ne bouge pas d’un poil. Hum… c’est plutôt humiliant, alors j’abandonne. De toute manière, nous voilà arrivés devant le gymnase. Je lui pointe le vestiaire des gars, mais lorsque Jasper tire sur la poignée, celle-ci ne s’ouvre pas.

— C’est barré… fait-il remarquer, même si ce n’est pas nécessaire, puisque j’avais compris.

— Ça se peut. Y est de bonne heure encore. Le cours commence pas avant quarante minutes au moins.

Il fait la moue et pose les poings sur ses hanches. Après une seconde de flottement, il me regarde et demande:

— T’as mangé, toi?

— Euh… ben, j’ai pas fini ma salade.

— On va dîner, d’abord? J’ai pas de lunch, fait que tu partageras avec moi.

Je fronce les sourcils, le trouvant pas mal effronté, mais immédiatement, il ajoute:

— Je te niaise! Tu pognes tout le temps, toi. J’ai de l’argent, fais-toi-z-en pas. Je vais m’acheter un truc pis c’est toutte.

— Ah, mais je… je… C’est juste que je te connais pas. Je suis pas habituée à ton humour. D’ailleurs, il est un peu… bizarre, tu trouves pas?

— Bizarre? Tu trouves mon humour bizarre? s’écrie-t-il en se remettant à marcher. Pis c’est toi qui me dis ça!

— Pourquoi je pourrais pas le dire?

— Come on! T’es assez weirdo toi-même.

— Comment ça?

— Genre que tu me harcèles avec tes douze mille questions sur mon ancienne prof de piano en criant sur tous les toits que c’est ta mère, alors qu’elle a même pas d’enfant, c’te femme-là.

— Ça, tu peux pas en être sûr, dis-je tout bas.

— Me semble que ça se serait su, si elle en avait eu! Tsé quoi? J’ai même posé la question à mon père dimanche passé, après la réunion du club de lecture.

Je me tourne vers lui, les yeux ronds.

— T’as fait ça? Pis… il t’a répondu quoi?

Il hausse les épaules, tandis que nous pénétrons dans la cafétéria.

— Bof… il voulait surtout savoir pourquoi je lui demandais un truc pareil. Pis il a répondu que non, pas à sa connaissance. Tu vois ben!

— Ça veut rien dire… Elle pourrait vous avoir caché des choses sur sa vie… sa vie d’avant.

Jasper secoue la tête en m’observant.

— Tu lâches jamais le morceau, hein? Ce serait quasiment cute si c’était pas aussi pathétique.

Je voudrais répliquer qu’il peut aller se faire voir, mais il a déjà pivoté pour se diriger vers les comptoirs où se trouvent les repas. Là, il attrape juste une galette avant de passer à la caisse.

— Tu manges rien que ça? lui dis-je, tandis qu’il revient vers moi.

— J’ai pas si faim… J’ai pris un gros déjeuner. Anyway, je fais ben ce que je veux.

Je lève les mains dans les airs pour montrer que j’abdique et ménager sa susceptibilité. Il s’offusque vite, je trouve. D’ailleurs, une fois assise, je remarque qu’il fait bouger son genou droit sans arrêt. Sûrement un signe de nervosité. Ça devient d’ailleurs franchement incommodant quand il se met à tambouriner sur la table avec ses doigts.

— Ça va? T’as l’air nerveux…

— Ouais… non. Je… je sais pas. J’ai juste besoin de… de prendre l’air.

Il se penche alors vers moi et me murmure:

— T’as de quoi fumer sur toi?

— Hein? Non! Je t’ai dit que c’était pas mon genre.

Je le fixe tandis qu’il se passe la main sur le visage, et je comprends soudain. Il n’est pas nerveux. Il est en manque de drogue. Pauvre lui. Ça ne doit pas être facile d’être dans sa peau. D’un autre côté… il n’avait qu’à ne pas commencer à consommer, aussi.

Sauf que j’imagine que c’est plus facile à dire qu’à faire…

Au bout d’une longue minute, il saute sur ses pieds, abandonnant la moitié de sa galette sur la table. En me saluant à peine, il part à toute vitesse je ne sais où. Je ne tente même pas de le suivre. Je me doute bien de ce qu’il s’en va faire.

Et même si je trouve ça triste, j’essaie de chasser cette préoccupation de ma tête. Je ne peux rien faire pour sauver Jasper. Autant essayer de régler mes propres problèmes.
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#AVOIRLESENS DELHUMOUR

Mercredi 13 février

Je dois avouer que je ne suis pas très emballée par la soirée qui m’attend. Aucune trace de Jasper durant la journée. Est-ce qu’il a vraiment été surpris à fumer près de l’école, ou n’est-ce encore qu’une de ces fichues rumeurs qui circulent sans qu’on sache d’où elles sortent?

À mon casier, j’enfile mon manteau, tout en remarquant que celui de Pam n’y est pas. Hum… est-ce que ça se pourrait qu’elle ne m’ait pas attendue avant d’aller à la rencontre du club?

En soupirant, je secoue la tête. Évidemment qu’elle est partie sans moi. Elle avait la possibilité de rejoindre Sandy, et elle a sauté dessus à pieds joints. Ben… pas sur Sandy! Sur la possibilité de la voir. Oui, cette expression est un peu bizarre, j’en conviens.

Peu importe. Je ne reste pas là à l’attendre bien longtemps. Moi aussi, je dois me rendre là-bas. J’ai promis à Pam d’y aller une fois de plus – promesse que je regrette un peu en ce moment -et je vais être en retard si je ne me dépêche pas. La rencontre a été devancée. Michel pense d’ailleurs la tenir toujours juste après l’école, et non en soirée, semble-t-il. Chloé s’est plainte que c’était trop tard pour elle… Toujours en train de se lamenter, celle-là!

Juste comme je referme ma case et je me tourne, je sursaute en découvrant que quelqu’un se tient là, derrière moi.

— Aah! T’au… t’aurais pu m’avertir que… dis-je en portant la main à mon cœur.

— Que quoi? riposte Jasper.

Car c’est lui qui m’observe du haut de ses six pieds et je ne sais combien de pouces.

— Oui, toi! Qui d’autre? D’ailleurs… tu t’étais pas fait suspendre, toi?

— Suspendre? Pour quelle raison?

Je hausse les épaules, avant de marmonner:

— Ben… je sais pas. C’est ce qu’on raconte. T’aurais fumé près de l’école pis on t’aurait pogné sur le fait.

Il éclate de rire avant de secouer la tête et de déclarer:

— En tout cas, t’avais raison. C’est pas les rumeurs qui manquent dans le coin. Ben je suis désolé de te décevoir, mais non, on m’a pas attrapé en train de fumer!

— Mais t’as bel et bien fumé, non?

Il lève les mains devant lui, comme pour me faire comprendre qu’il n’en dira pas plus. Je soupire et le contourne, mon sac à dos sur l’épaule. Je le trouve un peu effronté de venir se droguer près de la polyvalente. On n’a clairement pas les mêmes valeurs, lui et moi.

— Hé, te vexe pas! En plus, tu vas être contente, j’ai rien pris hier! s’écrie-t-il en me suivant à la trace.

— Et tu veux que j’avale ça?

— Bah, pour être honnête, je m’en fous. Tu peux croire ce que tu veux. Je te dis la vérité.

— Hum… T’étais parti où, dans ce cas, sur l’heure du lunch?

— Je te l’ai dit, j’avais besoin de prendre l’air. Quand je… quand je sens que je vais craquer, faut que je bouge. Écoute, je sais ce que t’en penses, mais c’est loin d’être facile, OK? Alors, arrête un peu avec tes grands airs.

Mal à l’aise, je ralentis pour lui permettre de contourner quelques élèves qui arrivent en sens inverse. Il me rejoint dès qu’il y parvient et reprend:

— Anyway, je te suis pas pour avoir ton pardon, tsé. Je sais juste pas comment me rendre au bâtiment où ont lieu les réunions pour le club de lecture. J’ai l’adresse, mais je connais pas bien le village. Mon père veut absolument que je me présente là-bas, même s’il sait que j’haïs ça. Alors, je me suis dit que puisque tu y allais, toi, tu pourrais me servir de guide…

— Encore? C’est une manie, chez toi, de t’imaginer que je vais te guider partout, ou quoi?

— Ben quoi? Ça te dérange d’être vue avec moi? Je peux marcher quelques pas en arrière de toi, si tu préfères, suggère-t-il en ralentissant.

— Non, non, c’est pas ça… Reste pas derrière de même. C’est trop bizarre. Et j’ai pas honte de toi.

Il allonge le pas, un sourcil relevé, signe qu’il ne me croit qu’à moitié. Un silence accompagne notre petite marche à travers les couloirs de l’école. Lorsque nous atteignons les portes principales, il les pousse galamment et me laisse passer la première. Je le remercie du bout des lèvres.

Une fois dehors, je plonge mes mains dans les poches de mon manteau. Jasper, à mes côtés, n’a pas zippé sa veste et ne porte toujours pas de foulard ni de tuque. Décidément, il n’apprend pas vite. Je ne peux m’empêcher de lui souffler:

— T’as pas froid?

— Non, non… répond-il, alors que je le vois pourtant claquer des dents.

Une dizaine de secondes plus tard, son souffle produit de la vapeur et ses cils sont carrément devenus des glaçons. Il me jette un coup d’œil et demande:

— On… on… a… arri… ve… bi… bi… bientôt?

— Hum… une vingtaine de minutes, je dirais.

— Tu… tu me… me… niaises?!

Je rigole, tandis que je lui pointe une bâtisse, à cinq mètres seulement de nous.

— Ouais, justement. Moi aussi, je peux te faire croire des trucs, tu sais! Pas de panique, c’est juste là!

Il me regarde, les yeux plissés, plutôt amusé. Puis, il propose:

— On… on… pi… pique un… un sprint?

— Un quoi?

Il ne répond pas et part à courir à toute vitesse. Je voudrais l’avertir de ralentir, lui dire que le trottoir est plus glissant qu’il en a l’air, mais je n’en ai pas le temps. Les jambes de Jasper partent chacune de leur côté, et il se met à balancer les bras dans tous les sens pour tenter de retrouver son équilibre.

Sans succès…

Le voilà qui s’écrase par terre. Je grimace et ferme les yeux à demi, pour ne pas assister à cette catastrophe. Mais je me presse vers lui lorsque je l’entends gémir. Je me penche et lui tends la main, empathique à sa douleur.

Sauf que… il agrippe mon poignet et tire d’un coup sec, ce qui me fait basculer à mon tour. Mes genoux percutent le sol, et je me retrouve les mitaines dans la neige.

— Mais voyons, toi! Pourquoi t’as fait ça?

— Pour rire un peu. Allez… prends-le pas mal.

— C’est… c’est niaiseux, OK? Moi, j’ai pas ri de toi quand t’es tombé.

— Bon, bon… parce qu’en plus, t’es orgueilleuse. Eh ben…

Je réussis à me remettre debout et lui tourne le dos, insultée. Qu’il se débrouille tout seul. Pas question que je l’aide. Je l’entends grogner un peu, puis m’appeler:

— D’accord… je m’excuse! Maélie… je suis DÉ-SO-LÉ! Allez, reviens, quoi! C’est plus drôle.

— Ç’a jamais été drôle, lui dis-je en m’immobilisant.

Il repousse les cheveux qui lui cachent le visage et me fait un air de chien battu. Mes épaules s’affaissent en même temps que j’expulse tout l’air de mes poumons. Sans enthousiasme, je reviens dans sa direction, lui attrape le coude et le tire vers le haut. Il parvient à se relever, mais ne me lâche pas pour autant.

— Va-t’en pas tout de suite. Ça glisse, en souliers.

— Ouais, tu devrais peut-être t’acheter des bottes.

En posant lentement un pied devant l’autre, il réussit à atteindre la porte de la bâtisse, puis à entrer. Je me dégage de sa poigne et replace ma tuque qui a glissé sur mon front. Je l’abandonne ensuite, encore un peu vexée, et fonce vers le local où se trouvent – comme je l’avais prévu – Paméla et Sandy, qui sont assises l’une près de l’autre et qui se murmurent je ne sais quoi.

Cette fois, c’est moi qui vais m’écraser sans aucune grâce sur le sofa près de mon amie. Elle tourne la tête dans ma direction et ouvre la bouche, mais la referme aussitôt. Au moins, elle me connaît assez pour savoir que ce n’est pas le moment de me faire une remarque sur mon humeur, qui n’est pas au beau fixe.

Vivement que cette rencontre se termine et que je rentre chez moi!

 

#QUANDLESPRÉJUGÉS SINVITENT

Mercredi 13 février

Je suis doublement convaincue que je n’aurais pas dû venir ici quand Chloé lève la main pour la dixième fois afin de faire un autre commentaire sans intérêt. Sauf qu’au lieu de simplement tomber dans la lune ou de fixer mes ongles en me disant que je devrais les couper, je tends l’oreille.

Il faut dire que Chloé vient de poser une question très peu subtile…

— Est-ce qu’il y a des couples parmi les participants?

— Euh… pourquoi tu demandes ça? répond Michel, sans saisir l’allusion.

Mais moi, je comprends à quoi elle veut en venir. C’est pourquoi je me redresse sur le sofa. Je jette un coup d’œil à Pam et à Sandy, qui n’ont pas écouté ce qui se disait ni l’une ni l’autre. Invitée à s’expliquer, Chloé ajoute, de moins en moins délicate:

— Je suis pas à l’aise.

— Pas à l’aise avec quoi? Désolé, je te suis pas.

— Ben… on a pas besoin d’assister à ça, je pense. C’est… presque obscène.

L’animateur secoue la tête, toujours aussi perdu, tandis que Jasper intervient. C’est bien la première fois que je le vois dire quoi que ce soit durant une réunion, alors je reste surprise.

— Elle capote parce qu’elle est homophobe.

— Hein? réagit son père. Jasper, franchement!

— Quoi? C’est vrai. Chloé capote parce qu’y a deux filles qui se «cruisent».

Paméla revient enfin sur terre, et son regard va de Jasper à son père, essayant visiblement de saisir ce qui se passe. Chloé lui simplifie la vie en reprenant la parole sans y avoir été invitée:

— En tout cas, j’aime pas ça pis j’ai ben le droit. On est pas ici pour voir deux lesbiennes s’embrasser, OK?

On recule tous sur notre siège, choqués. Enfin… je l’espère. Je ne peux pas croire que quelqu’un s’exprime de la sorte et a des idées aussi rétrogrades, de nos jours. Je voudrais avoir la force d’intervenir, de faire ravaler ses paroles à Chloé, mais je suis figée. Rien ne sort de ma bouche. Je ne parviens même pas à secouer la tête ni à exprimer mon désaccord avec mon visage. J’avale simplement ma salive de travers, sentant ma gorge se serrer.

Jasper, lui, ne semble pas avoir la même réserve, car il se penche vers l’avant et appuie ses coudes sur ses cuisses avant de répliquer à Chloé:

— Pis nous autres, on a mieux à faire que de t’écouter parler toutes les trente secondes. Tsé quoi? On s’en fout, de ce que t’as pensé de tel personnage dans telle partie de l’histoire. Mais nous, on te fait pas suer avec ça. On dit rien pis on endure. Fait que si t’es trop idiote pour comprendre ça, ben je t’invite fortement à prendre la porte qui est…

— Jasper! s’écrie enfin son père, qui est resté muet durant le début du monologue de son fils. Tais-toi!

L’animateur se lève de son fauteuil, et son regard nous observe tour à tour. Les poings sur les hanches, il me fait penser à Jasper, qui a adopté la même attitude, la veille, devant le vestiaire des gars. Tel père tel fils, quoi. Sauf que la situation d’aujourd’hui est pas mal moins comique.

Surtout quand Paméla se décide enfin à dire quelque chose:

— C’est-tu de nous autres que tu parles?!

— Si le chapeau te fait, mets-le! réplique Chloé en tournant la tête vers mon amie.

— OK, t’es qui pour me dire ça?

— Hé, j’ai le droit d’être là autant que toi!

— C’est pas la question! Tu insinues des affaires qui ont pas rapport! Je… je suis pas lesbienne! Je sors pas avec Sandy! On est… on est juste des amies.

La principale intéressée se renfrogne, et je ne suis sûrement pas la seule à le remarquer. Mais en même temps, je comprends Pam de ne pas vouloir afficher sa relation devant tout le monde. C’est sa vie privée, elle n’est pas obligée de la dévoiler à tout un chacun. Sauf que Sandy a visiblement de la difficulté à le digérer.

Après la crisette de Chloé, cette dernière se mure dans le silence pour le reste de la réunion. Michel reprend là où il s’était interrompu, et Pam jette de fréquents coups d’œil à Sandy, qui a croisé les bras sur sa poitrine.

Je me sens mal pour à peu près tout le monde, alors je me rabats sur Jasper, qui me fait un clin d’œil sous ses cheveux.

Euh… est-ce que c’est bel et bien ce qu’il vient de faire, ou est-ce qu’il a simplement mal aux yeux? Ah, fausse alerte, il avait un cheveu dans l’œil. Ouf… ça aurait été malaisant à souhait, ça. Il passe sa main sur sa tête, se frotte les paupières, puis me fait un petit sourire, tandis que je me rends compte que je suis encore en train de l’observer. Voyons, qu’est-ce qui me prend?

Je détourne le regard et me concentre sur son père, qui revient sur le résumé des chapitres que nous étions censés lire pour aujourd’hui. Évidemment, je suis incapable de répondre à la moindre question qu’il nous pose. Ce qui est étonnant, toutefois, c’est de voir Jasper venir à ma rescousse lorsque son père me demande si je suis d’accord avec les choix du personnage principal.

— Euh… ben… c’est que je…

— En tout cas, moi, je trouve qu’il devrait rester avec sa blonde. Je vois pas pourquoi il la laisse pour l’autre fille. Il la connaît à peine, et c’est sûr que ça va pas marcher, entre eux. Sont trop différents.

Tiens, il a lu le roman, lui? Moi qui croyais qu’il était là seulement parce que son père le forçait à se joindre à nous… Je n’aurais pas pensé une seule seconde qu’il pouvait aimer la lecture. Il se permet même de donner un peu de précisions, mais son père finit par lui demander de ne pas trop en dire et d’en garder pour les autres rencontres.

— Ça me paraît évident que tu as lu tout le roman… en conclut son père.

— J’avais rien d’autre à foutre, marmonne Jasper. C’est pas comme si y avait des tas de trucs à faire dans le coin.

Il ramène ses cheveux vers l’avant, signe qu’il n’a plus l’intention de dire quoi que ce soit. Étrangement, même si je le connais à peine, j’ai déjà l’impression de lire en lui facilement. Je n’ai jamais eu d’ami gars, mais j’imagine que s’il n’avait pas de problèmes de consommation, on pourrait être amis…

Parlant d’ami, je vérifie comment se porte Paméla. Ses joues sont rouges, et elle a la mine basse. Il faut dire que Sandy l’ignore depuis un moment déjà. Pour lui remonter le moral, je décide de texter ma BFF en cachant mon cellulaire dans mon livre.
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Pas le temps d’envoyer un nouveau texto à mon amie. Michel nous indique les prochains chapitres à lire, puis il remballe ses choses en nous souhaitant une bonne lecture. Je l’imite, mais au lieu de me précipiter sur Paméla pour la réconforter, je lui laisse tout l’espace dont elle a besoin. Elle s’approche de Sandy, qui enfile déjà son manteau et part la tête haute.

Zut… pauvre Pam.

À mon tour d’aller lui parler.


Jeudi 14 février

#SAINTVALENTIN

Jeudi 14 février

Assise à même le plancher de la cuisine, je fais le tri dans les plats que Sam et moi avons rangés n’importe comment dans l’armoire. Quelle belle soirée de Saint-Valentin, hein? Sauf que je n’avais plus trop le choix: chaque fois que j’ouvrais la porte, les couvercles me tombaient dessus, et je devais la refermer en vitesse.

Bref, alors que je voulais ranger dans un contenant le restant de fondue au chocolat que nous venons de déguster, j’ai dû me rendre à l’évidence. Il était plus que temps de faire un peu de ménage là-dedans!

Sam voulait m’aider – il est aussi responsable du bordel que moi, après tout – mais je lui ai dit qu’à deux, on allait vite se piler sur les pieds. Je préférais m’y atteler toute seule. Sans compter que ça me permet de réfléchir à plusieurs choses en même temps:


•Qu’est-ce que je peux faire pour remonter le moral de Paméla, qui se morfond en attendant des nouvelles de Sandy (laquelle la boude toujours)?

•Dois-je avouer à Sam ce que j’ai découvert sur ma mère dans les derniers jours?

•Que faire avec les autres lettres de Liliane qui traînent dans ma chambre et que je n’ose pas ouvrir, car elles ne me sont pas destinées?

•Et surtout, pourquoi est-ce qu’Estéban ne m’a toujours pas écrit???



Non, mais c’est vrai! Il fait quoi? On est le 14 février, après tout. LA fête des amoureux! Mais le mien, il préfère… En fait, je n’ai aucune idée de ce qu’il préfère, puisqu’il est disparu des réseaux sociaux. Aucune nouvelle de lui depuis son départ, dimanche dernier. Niet. Nada. RIEN DU TOUT!

Même pas un petit mot pour me dire qu’il pense à moi. Le plus étrange, c’est que personne ne l’a tagué non plus dans la moindre publication. Avant de replacer un plat, je lui envoie un nouveau texto, puis je repose mon cellulaire par terre, près de moi.

Très franchement, je ne comprends pas d’où proviennent tous ces pots. À croire qu’ils se reproduisent dès qu’on a le dos tourné! Je souris à cette pensée, avant de partir à la recherche du couvercle qui va avec le contenant que je tiens dans mes mains. La vibration du téléphone, sur le plancher, me fait sursauter.

Je lâche le plat et saisis en vitesse l’appareil.

ENFIN!!!
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Je saute aussitôt sur mes pieds, ne pouvant pas croire que mon amoureux est déjà de retour et qu’il se trouve tout près de moi! Je me précipite vers l’entrée, j’ouvre la porte et… je découvre un simple paquet, posé à mes pieds.

Mon enthousiasme se dégonfle d’un coup sec. Pas que je sois malheureuse de recevoir un cadeau de la part d’Estéban, mais… j’aurais cent fois préféré que ce soit lui qui se tienne là, devant moi.

Je me penche malgré tout pour ramasser la boîte. Ouf… c’est lourd. Je l’apporte à l’intérieur et referme la porte derrière moi d’un coup de pied. Je dépose avec difficulté le paquet sur la table, puis je reprends mon téléphone, où je peux voir que j’ai reçu plusieurs messages de mon chum.
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Je m’exécute et bientôt, les yeux de mon amoureux m’apparaissent, ainsi que son sourire enjôleur. Je rougis de bonheur tandis qu’il me souffle un baiser. Je pose ensuite le téléphone sur la table, de telle sorte qu’il puisse assister au déballage du paquet.

— Prêt? J’y vais! dis-je en m’apprêtant à tirer sur le ruban rouge sur le dessus de la boîte.

Mais avant que j’aie eu le temps de le faire, j’entends la voix de Sam, qui redescend l’escalier pour savoir pourquoi j’ai ouvert la porte.

— Y avait quelqu’un? me demande-t-il.

— Euh… non, non, c’est… c’est Estéban qui m’a envoyé un cadeau.

— Ah… y est fin. C’est quoi?

Il se rapproche, curieux, et je dois lui pointer mon cellulaire pour qu’il comprenne que nous ne sommes pas seuls. Du moins, pas totalement. Apercevant le visage de mon amoureux sur l’écran, Sam recule d’un pas pour ne plus être vu, gêné.

— Oh, je… je savais pas que tu étais en ligne avec lui. S’cuse, je… je vous laisse tout seuls, marmonne-t-il en tournant les talons.

— Sam! s’écrie alors Estéban. Sam, tu peux rester. Ça me dérange pas. En plus, ben… va falloir que tu voies ce qu’il y a là-dedans.

Intrigué, mon hôte revient sur ses pas et se poste près de moi, tandis que je me décide enfin à retirer l’emballage de papier. Là, je constate qu’il y a des petits trous sur les côtés de la boîte et que ça fait un drôle de bruit à l’intérieur. Je me dépêche donc de retirer le couvercle, ce qui me permet de découvrir une grosse cage. Une cage contenant… un petit oisillon vert et jaune, qui relève la tête vers nous, curieux.

Sam se penche sur la cage, les sourcils froncés. J’ai du mal à la soulever, alors il prend le relais et la retire de la boîte pour la tenir dans les airs entre nous deux. On l’examine sans dire un mot. Finalement, c’est Estéban qui s’écrie le premier:

— Ben là… ça… ça te fait plaisir ou pas?

— Euh… c’est juste que je… j’ai jamais eu d’oiseau et je sais pas trop comment m’en occuper.

— Ah… je pensais que tu aimais tous les animaux, alors je me suis dit… Écoute, c’est pas grave, si tu le veux pas, je le reprendrai la fin de semaine prochaine.

— Hein? Non, non! Je… je veux le garder, voyons. C’est juste qu’il va falloir que tu m’aides à en prendre soin. Tu connais ça, toi, les oiseaux?

— Quand même. Sur la ferme, on en a toujours eu des tonnes qu’on nourrissait, mais ils étaient pas domestiqués. Celui-là, c’est un inséparable. C’est un des plus faciles à garder, apparemment. À part qu’il risque de siffler souvent et d’être fatigant, tu devrais pas avoir de misère avec lui.

Il m’explique durant quelques minutes comment l’installer dans ma chambre, tandis que Sam me propose de mettre la cage là-haut tout de suite. Je hoche la tête, ce qui me permet de continuer de discuter seule à seul avec mon chum.

— J’ai l’impression que tu t’attendais à autre chose…

— Non, c’est pas ça…

— En fait, je trouvais que mon idée était bonne, vu que… je m’en suis acheté un moi aussi! Regarde.

Il se déplace et me dévoile l’oiseau dans sa cage, derrière lui.

— C’est un autre inséparable. Ils… ils me faisaient penser à nous, alors… alors je pensais que… que ce serait romantique de… Mais je vois ben que c’était juste stupide, dans le fond.

— Arrête! J’adore ton idée! Et tu sais quoi? Je vais même filmer tout de suite une vidéo pour le présenter à mes abonnés, sur ma chaîne. Je veux montrer à tout le monde à quel point c’est un cadeau parfait!

Il fait la moue, mais se déride bien vite lorsque je lui parle de la danse organisée à l’école ce vendredi. Il compte toujours venir, et j’ai déjà hâte de le revoir pour lui remettre MON cadeau.

On se quitte sur cette note, et je tombe dans la lune un moment. Mais j’en sors bien vite lorsque j’entends les cris du petit oiseau, qui est tout seul dans ma chambre. Je vais aller voir comment Pinterest et Henry ont accueilli leur nouvel ami…
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Vendredi 15 février

#CONFRONTATION

Vendredi 15 février

Assise à notre table habituelle, j’attends Pam, qui tarde à venir. Petit coup d’œil à mon cellulaire. Elle devrait être là! Ça fait dix minutes que l’heure du lunch a commencé. C’est bizarre.

Deux longues jambes me cachent la vue tandis que je me tourne pour la cinquième fois vers l’entrée de la café. Je relève la tête et rencontre le regard de Jasper, qui me fait un sourire accompagné d’un haussement de sourcils.

— Euh… salut, dis-je en me penchant pour voir derrière lui si mon amie est là.

Non. Toujours pas. Je reviens au garçon, qui est en train de s’installer près de moi sans même m’avoir demandé mon avis.

— C’est la place de Pam, ça.

— Elle avait juste à arriver avant.

Sans se préoccuper de moi, il pose son cabaret sur la table et saisit sa fourchette, pour la plonger dans l’assiette de spaghetti qu’il vient d’acheter.

— Tu manges pas juste une galette, cette fois?

— J’ai faim. Pas déjeuné, marmonne-t-il, alors que des nouilles pendouillent de ses lèvres.

Je grimace de dégoût quand il aspire celles-ci, produisant un bruit de succion. Beurk… Après avoir avalé sa bouchée, il s’essuie avec la manche de son chandail et mentionne, mine de rien:

— J’ai regardé ta vidéo hier…

— Ma vi… Oh, sur ma chaîne YouTube? Je pensais pas que c’était ton style de suivre ce genre de trucs.

— J’ai fait une exception pour toi, réplique-t-il en souriant, dévoilant ainsi ses dents remplies de sauce rouge. Pis… j’avais rien de mieux à faire, faut croire.

— Hum… et t’en as pensé quoi?

— De la vidéo ou du cadeau de ton chum?

— Ben… les deux?

Il secoue la tête, pose sa fourchette et se tourne vers moi pour mettre son avant-bras sur la table. Puis, il déclare:

— Une perruche… Sérieux?

— Hé! C’est même pas une perruche, mais un perroquet. Un inséparable, plus précisément.

— Jaune flash, en plus!

— Mais non! Il est vert. Un beau vert tout mignon.

Jasper hausse un sourcil, sceptique, avant de continuer sur sa lancée:

— De toute façon, QUI offre un moineau à sa blonde?

— C’est un perroquet, je te dis!

— T’étais vraiment contente? Pour vrai de vrai? Sans joke?

— Je…

Mais je ne termine pas ma phrase. D’abord parce que je sais pas vraiment ce que j’en ai pensé. Oui, c’était gentil de la part d’Estéban, mais disons que je n’ai jamais été une grande fan des oiseaux. Mais ça pourrait changer. D’ailleurs, je le trouve déjà très mignon, mon PERROQUET, n’en déplaise à Jasper.

L’autre raison pour laquelle je me tais, c’est à cause de l’arrivée de Pam, qui se laisse choir sur la banquette, devant nous, avant de poser sa tête sur ses bras repliés. Découragée, elle gémit:

— Je vais être célibataire jusqu’à la fin de mes jours, c’est forcé! Je suis nulle de chez nulle!

— Voyons, Pam. Ça va finir par s’arranger.

Mon amie secoue la tête avec détermination.

— Toujours pas de nouvelles, ça veut dire?

— Même pas un petit texto de rien du tout pour me «flusher» pour de bon!

— Laisse-lui donc le temps d’en revenir, intervient Jasper. Elle s’est sentie comme de la bouette hier. C’est normal qu’elle te boude.

Mon amie relève la tête d’un coup sec, fixe celui qui a osé s’adresser à elle de cette manière, puis explose:

— Qu’est-ce qu’il fait à notre table, lui?

— C’est un pays libre, je peux manger où je veux, rétorque Jasper.

— Pis t’étais obligé de venir t’installer à côté de ma meilleure amie?

— Je savais pas qu’elle t’appartenait.

— Maintenant que c’est clair, je t’inviterais à…

— Hé, ho! Ça suffit. Pam, tu vas pas recommencer! dis-je en haussant le ton.

— Pas ma faute si tu te tiens toujours avec des gars qui…

— Qui quoi? l’interroge Jasper.

— Qui se mêlent de la vie des autres!

— Anyway, je m’en fous de ta vie, comme tu dis. J’essayais juste de t’aider. Sandy, elle te voyait dans sa soupe avant que tu la renies devant tout le monde. T’as toute une côte à remonter, mais ça veut pas dire que c’est impossible.

Je m’attends évidemment à ce que mon amie lui crache une fois de plus sa frustration au visage. Au lieu de ça, elle se calme subitement et pose les coudes sur la table, se penche vers nous et demande, les yeux remplis d’espoir:

— Elle me voyait dans sa soupe? Tu crois?

Jasper acquiesce, tout en reprenant sa fourchette afin de se remettre à manger. Le visage de Pam, pour sa part, s’illumine d’un sourire un peu idiot. Elle me pointe notre compagnon et déclare:

— Il peut rester, finalement.

Le principal intéressé émet un petit reniflement agacé, mais se contente de continuer d’engouffrer son repas. Mon amie se redresse entièrement et attrape son propre lunch, pour en sortir une salade de macaroni. Je la vois farfouiller dans son sac, à la recherche d’une fourchette, avant de pousser un long soupir pour me demander si j’en ai une à lui prêter.

— Non, désolée. J’ai un wrap au tofu, ce midi.

Jasper grimace, mais continue tout de même de s’empiffrer sans dire un mot de plus. Lorsqu’il repousse son assiette, Pam tend la main et lui réclame sa fourchette.

— Euh… c’est parce qu’elle est sale.

— Pas grave. Je vais l’essuyer.

— Bon, si t’insistes, marmonne-t-il en la posant dans la main de mon amie.

Cette dernière l’inspecte, puis décide qu’elle est assez propre pour l’utiliser telle quelle.

— Ça te tentait pas d’aller t’en chercher une à la cantine?

— Ils en prêtent pas si on achète pas un repas. Pis je suis pas dédaigneuse.

— Je vois ça… s’étonne Jasper.

— Bon, dis-je en revenant à ma préoccupation du jour. On s’arrange comment pour ce soir?

— Y a quoi, ce soir? nous questionne notre compagnon.

— La danse de la Saint-Valentin de l’école, lui dis-je.

— Ah… et vous y allez toutes les deux?

— Évidemment! confirme Pam. J’avais invité Sandy, mais je sais pas si elle veut encore venir…

Elle soupire, mais Jasper la rassure:

— T’en fais pas avec ça. Elle va se pointer, c’est clair.

— Tu penses?

— Yep! Elle va pas manquer ça. Aucune chance.

Il se tourne ensuite vers moi et vérifie:

— Toi, ton chum sera là?

— Il me l’a promis, mais je sais pas à quelle heure il va arriver. Il habite à l’extérieur de la ville, alors…

— C’est ce que j’avais compris. Je pense que je vais venir faire un tour, moi aussi.

— Ah ouin? Mais tu connais personne.

— Je vous connais, vous deux. Pis… je pourrais me faire de bons contacts, ajoute-t-il plus bas.

Je secoue la tête et l’avertis:

— Si tu penses que tu vas trouver quelqu’un pour te vendre de la… de la drogue, tu te trompes.

— Tu vas me faire croire que personne en vend dans cette école?

— Anyway, t’as pas déjà ton vendeur, toi?

— Ouais, mais… c’est compliqué de le faire venir chez nous, à cause de mon père… Faut que je me trouve d’autres options.

Je soupire, vraiment déçue par son comportement. Sauf que ce n’est pas mon ami. Je ne peux pas lui faire la morale. Alors, je me tais tandis qu’il se lève, ramasse son plateau et nous quitte sans plus de cérémonie. Tant pis pour lui. C’est sa vie, après tout. Pas la mienne…

 

#TOUTSEDIREENTREAMIES

Vendredi 15 février

Demeurée en retrait sur le lit dans la chambre de Paméla, Virginie est morose depuis son arrivée. En fait, elle en a clairement gros sur le cœur. Elle semble même nous en vouloir, à Pam et à moi. Selon ce que j’ai compris, elle a l’impression qu’on lui a sciemment caché des trucs, depuis deux semaines.

Pour la centième fois, ma BFF lui jette un coup d’œil dans le miroir de sa coiffeuse, puis lui lance:

— On t’a pas mise de côté, voyons!

Aucune réponse de la part de Virginie.

— Oh, allez! Arrête un peu de faire la baboune, s’écrie Pam en pivotant pour faire face à notre amie. C’est lourd! Je te rappelle qu’on doit partir pour la danse dans…

Elle jette un œil à son cellulaire afin de vérifier l’heure, puis conclut:

— Dans une heure! Et j’ai pas fini de coiffer mes cheveux!!! Maé, faut que tu m’aides, c’est la catastrophe. T’as vu de quoi j’ai l’air? Je peux pas y aller de même!

— Du calme. Assois-toi sur ta chaise, je vais essayer de les relever sur le dessus de ta tête pour voir ce que ça donne.

— Hein? Non, pas une toque. Ça me fait pas bien quand on voit ma nuque. Tu peux pas essayer de me faire une tresse française?

— Euh… je suis pas ben bonne pour ça.

Je tourne la tête vers Virginie, suppliante. Étonnamment, elle déplie ses bras et accepte enfin de se joindre à nous. Je me tasse pour lui céder la place, et elle s’installe debout derrière Paméla, qui est restée sagement assise. Dès que Virginie pose la main sur sa tête, ma BFF la lui attrape. Leurs regards s’accrochent dans le miroir.

Pam se mord les lèvres et murmure:

— Fais-nous plus la gueule comme ça. C’est pas cool. Et… et je suis à fleur de peau cette semaine! termine-t-elle en s’essuyant les yeux avec fébrilité. C’est pas le moment de me chicaner avec mes amies.

— OK, mais votre punition, ce sera de répondre à TOUTES mes questions, réplique Virginie. Y a trop de choses que vous m’avez pas dites. C’est d’accord?

On hoche la tête, tandis que la coiffeuse désignée saisit la brosse et la passe vigoureusement dans la chevelure de Paméla. Tout en se concentrant sur la tâche à accomplir, elle entame son interrogatoire:

— Premièrement, c’est qui, ce gars qui a dîné avec vous aujourd’hui?

— Qui ça? dis-je en pianotant distraitement sur mon cellulaire pour voir si Estéban m’a écrit.

Ce n’est malheureusement pas le cas. Et donc, aucun moyen de savoir s’il est déjà arrivé à la danse et s’il m’attend.

— Il est super grand et il a tout le temps les cheveux dans le visage, reprend Virginie. Je… je vous ai vus, mais j’ai pas osé aller vous déranger.

— Tu nous aurais pas dérangés, dis-je en m’installant sur le lit à la place de Virginie, tout en déposant mon téléphone près de moi sur le matelas.

— Ben… je sais pas, il… il me fait un peu peur.

— Franchement! Il est peut-être grand et il a un look pouilleux, mais il est plus gentil que tu pourrais le penser. Je l’aime bien, indique Pam.

— Ah… Mais là, il va manger avec nous tout le temps, maintenant?

— Je pense pas, dis-je en reprenant mon appareil, car j’ai reçu une notification.

Mais je soupire en découvrant que c’est seulement Sam, qui veut s’assurer que je ne rentrerai pas trop tard. Je lui réponds en vitesse que ça ne devrait pas se terminer plus tard que 22 heures, puis je me concentre de nouveau sur mes amies. La coiffure de Pam est vraiment superbe. Ça lui fait trop bien. Il n’y a pas à dire, Virginie a des doigts de fée. Je n’aurais jamais cru un truc pareil. Pas qu’elle soit plus maladroite qu’une autre, mais disons qu’elle a tendance à ne pas dévoiler tous ses talents…

Lorsqu’elle a fini d’attacher la tresse de notre amie, elle croise les bras sur sa poitrine, puis tourne la tête vers moi en reprenant ses questions:

— Et… je voulais aussi savoir: les lettres que mon père t’a remises… tu les as toutes lues?

Je me mords les lèvres un instant. Est-ce que j’ai vraiment envie de réfléchir à ça juste là? Après un moment de flottement, je finis par hausser les épaules avant de murmurer:

— Non… ben, pas toutes. J’en ai lu quelquesunes, mais là, j’ai pris une… une pause. La dernière lettre était plutôt intense, faut dire.

— Elle était adressée à qui? me demande Paméla en pivotant pour me faire face au lieu de m’observer au moyen du miroir devant elle.

— À ma… ma grand-mère. La mère de Liliane.

— La femme d’Aimé? Celle qui est dans un centre pour les vieux qui font de l’Alzheimer?

Je hoche la tête avant d’expliquer:

— C’est ça. Si j’ai bien compris, déjà avant ma naissance, elle… elle avait commencé à oublier des choses. Paraît qu’elle reconnaissait même plus ma mère. C’est triste, je trouve, de perdre sa mère comme ça… Je veux dire, de plus pouvoir lui parler, alors qu’elle est encore en vie.

Pam incline la tête, car elle sait que je fais aussi un peu référence à la mienne. À Liliane, qui est peut-être bien encore en vie, quelque part, loin de moi… et à qui je ne peux toujours pas parler.

Mon soupir ne passe pas inaperçu, parce que Virginie mentionne avec empathie:

— Ouais, mais pour toi non plus, ça doit pas être facile, vu que ta mère est morte.

— Ouin… justement, parlant de ça. Je pense que… qu’elle l’est peut-être pas…

— Pas quoi?

— Ben… pas morte, dis-je avec un petit haussement d’épaules.

Virginie écarquille les yeux, éberluée, avant de me demander des explications au plus vite. Je m’exécute et lui relate mes découvertes des derniers jours, avant de m’excuser de l’avoir tenue à l’écart.

— Mais là, les filles! Vous avez pas pensé que j’aurais aimé être au courant, moi aussi!?

Elle recule et se laisse choir sur le matelas, les bras toujours croisés, boudeuse.

— C’est pas ma faute, c’est Maé qui m’a demandé de rien dire à personne, se défend Pam.

— Écoute, normalement, je te l’aurais raconté, mais j’ai aucune preuve de ce que j’avance, dis-je à mon tour pour me justifier. Je voulais pas partir de rumeurs et… Tu sais comment c’est, par ici. Quelqu’un t’entend raconter un truc, et le lendemain, le village au complet est au courant. Ça… ça me tentait pas que les habitants se remettent à parler de ma mère.

— Je comprends, mais… je suis votre amie. En tout cas, je pensais que je l’étais, murmure Virginie, déçue.

— Évidemment que tu l’es. D’ailleurs, tu vas pouvoir nous aider à trouver des preuves.

— Comment?

Je hausse les épaules. Je n’en ai aucune idée, et ça me démoralise. Pour ne pas me laisser sombrer dans le découragement, Pam se relève d’un bond, tape ses deux mains l’une contre l’autre et suggère:

— Les filles, ça suffit, le braillage. Ta mère, on va la retrouver, je t’en donne ma parole, Maé. Mais là, on a plus urgent: faut se mettre belles pour la danse!

On sourit, Virginie et moi, tandis que Pam continue:

— La tresse que tu m’as faite est superbe, mais tu sais quoi? Je viens d’avoir une suuuuper bonne idée! Qu’est-ce que vous diriez qu’on tourne une vidéo de nous trois, pour mettre sur la chaîne de Maé?

Personne n’hésite. Bien sûr qu’on est partantes!
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Plus nous approchons de l’école, plus l’effervescence nous gagne. Pam, parce qu’elle sait qu’elle va bientôt revoir Sandy et enfin pouvoir s’expliquer avec elle. Virginie, parce qu’elle a si souvent rêvé de se rendre à une fête avec des amies. Et moi… parce que j’espère que pour la première fois, ça va bien se passer.

Qu’on ne m’attendra pas au tournant pour se moquer de moi. Pour me pointer du doigt et m’humilier, comme on l’a si souvent fait par le passé. J’espère de tout cœur que ça va bien aller. Qu’Estéban sera déjà là et qu’il me sourira, tout simplement. Ça me rassurera.

Nous pressons le pas. C’est qu’il fait froid, et à part moi, personne ne porte de tuque. Je l’ai remise tout de suite après avoir défait les tresses de Virginie. Elles étaient jolies, et j’aurais pu les garder, mais… on n’avait pas de fixatif, et mes cheveux sont si lisses que les tresses finissent toujours par se défaire. Il valait mieux les détacher tout de suite qu’avoir des mèches folles après seulement une heure.

Puisque nous avons eu un lift du frère de ma BFF, nous avons pris le risque de ne pas attacher notre manteau et de laisser flotter mollement notre foulard dans notre cou. Sauf que la rue était remplie de voitures qui attendaient pour se garer près de l’école, si bien qu’on a pris la décision de descendre un peu plus loin et de faire le reste du trajet à pied.

Erreur…

On gèle et on claque carrément des dents! Moi la première! Tout en essayant d’enjamber les bancs de neige et en priant pour ne pas mouiller mes souliers – car on n’a évidemment pas mis de bottes –, je rabats mon foulard sur mon menton. Mes amies, qui me suivent à la queue leu leu, se tiennent les oreilles à deux mains, afin de les réchauffer avec leurs mitaines.

— On peut avancer plus vite!? s’énerve Pam, qui est la dernière dans la file.

— Ben là… y a de la glace partout, dis-je en regardant où je mets les pieds.

— Je veux ben, mais là, tu marches aussi vite qu’une tortue!

— Si tu te rappelles la fable, la tortue est arrivée avant le lapin… mentionne Virginie avec un demi-sourire.

— Argh! Les filles, come on! Je vais me transformer en glaçon, si ça continue.

Notre amie décide soudain qu’elle en a assez d’être derrière nous. Elle nous dépasse en accélérant, mais son pied glisse sur une plaque de glace. Sa jambe s’étire vers l’avant, tandis que l’autre part en sens inverse. Après quelques mouvements très peu gracieux, elle réussit à rétablir son équilibre. Les bras dans les airs, le corps figé, elle nous fait un sourire complice, mais les choses se compliquent en une fraction de seconde lorsqu’un cri perce ce début de soirée:

— Pam! Pam, t’es correcte?!

Sandy court vers nous à toute vitesse pour s’assurer que mon amie va bien. Sauf que celle-ci tourne la tête vers la nouvelle venue, ce qui la déséquilibre aussitôt. Ses bras se remettent à ramer en tous sens avant que son corps bascule vers l’arrière et qu’elle s’écrase sur le dos.

— Aoutch! gémit-elle sans faire le moindre mouvement, désormais étendue sur la neige et la glace.

Je m’apprête à m’accroupir pour vérifier qu’elle n’a rien de cassé quand je suis bloquée par Sandy, qui s’agenouille près de mon amie avant moi.

— Pauvre Pam… Bouge pas, t’as peut-être un truc de cassé. Où t’as mal?

— Je sais pas… partout? marmonne-t-elle à voix basse.

— Mais plus précisément? Tes jambes sont dans une drôle de position. Tu peux les remuer? s’inquiète Sandy, qui prend son rôle d’infirmière très au sérieux.

Je voudrais me mettre au niveau de la blessée, mais j’ai l’impression que je serais de trop. Surtout quand Pam ajoute:

— Oui, oui, ça va, de ce côté-là. C’est… c’est plus ici que j’ai mal… dit-elle en pointant sa joue.

Ce qui, bien sûr, incite Sandy à donner un baiser dessus sans hésiter. Je jette un coup d’œil à Virginie, qui n’a pas encore saisi le petit jeu auquel s’adonne notre amie. Le visage inquiet, elle tend le cou, les mains serrées l’une contre l’autre. Je me rapproche donc d’elle pour lui expliquer que nous sommes peut-être de trop.

Toujours allongée par terre, Pam est maintenant en train d’indiquer le nouvel endroit où elle souffre. À savoir: carrément sa bouche…

Avec un sourire, Sandy se penche et l’embrasse avec délicatesse. Cette fois, Virginie fronce les sourcils, peu convaincue que notre amie ait si mal que ça. C’est aussi la conclusion à laquelle je suis arrivée…

— J’ai l’impression qu’on devrait y aller, là, dis-je à Virginie.

— Tu… tu penses?

En chuchotant, je lui indique:

— Allez, viens. Elles ont des choses à mettre au clair. Et elles ont pas besoin de nous pour ça.

Puis, je me tourne vers ma BFF:

— Pam? On t’attend à l’intérieur, OK? Si t’as besoin de quoi que ce soit, texte-moi.

Cette dernière me fait un vague geste de la main sans même me regarder. Je hausse les épaules et reviens à Virginie, qui hoche la tête, puis accepte de me suivre jusqu’à l’école. De la musique nous parvient par une ou deux fenêtres qui ont été ouvertes. Il doit faire chaud, à l’intérieur, pour que les surveillants aient ressenti le besoin d’aérer les lieux en plein hiver.

Je sens l’anxiété monter en moi. Ça forme une boule dans mon ventre. Il y a trop de monde là-dedans. Je commence à stresser à l’idée de me faire remarquer, d’étouffer, de ne plus savoir où m’installer pour être à l’aise. Mais Virginie, près de moi, me rattrape et glisse son bras sous le mien.

Avec un sourire, elle me murmure:

— Je suis contente d’y aller avec toi. C’est… c’est la première fois que j’ai hâte et que j’ai pas peur que ça vire au cauchemar… Et je voulais te dire merci pour ça, Maélie.

— Merci pour quoi?

— Ben… pour avoir déménagé dans le coin. Et pour être devenue mon amie. Pour être toi…

Je sens mon cœur se calmer un peu. Ses battements ralentissent, et une douce chaleur m’envahit. Il faut dire que mine de rien, nous sommes parvenues jusqu’aux portes principales de l’école, qui viennent de s’ouvrir, laissant sortir un groupe de jeunes qui rigolent.

Je tourne la tête vers l’intérieur. Oui, ça bouge et ça s’excite là-dedans, mais… Virginie a raison. Elle est mon amie. En fait, depuis mon déménagement dans le coin, j’ai rencontré des tas de gens. Je me suis liée à d’autres personnes. Je me suis ouverte. J’ai traversé quelques épreuves, évidemment, mais… à travers tout ça, j’ai changé. Je ne suis plus la même que l’année dernière. Je ne dois plus avoir peur. Je dois foncer. M’affirmer.

Comme je le fais tous les jours davantage…

C’est pourquoi j’inspire un bon coup. Je serre la main de Virginie, dont les doigts se sont faufilés pour enlacer les miens. Je fais le décompte à voix basse.

À dix, je déclare, sûre de moi:

— Merci, Virginie. Moi aussi, je suis contente de vivre ici et d’être ton amie. Bon… t’es prête?

— Oui!

— Alors, qu’est-ce qu’on attend?

— Aucune idée!

On éclate de rire. Puis, on plonge dans le chaos de cette soirée qui ne fait que commencer…
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Nous n’avons pas fait deux pas dans le gymnase, où se déroule la danse, qu’on se met à étouffer. Virginie tousse, à ma droite, et me lâche pour mettre son coude devant sa bouche. De mon côté, je tire le collet de mon chandail pour cacher le bas de mon visage. C’est qu’il y a de la fumée, par ici.

Elle ne provient pas des cigarettes. Elles sont interdites à l’intérieur de l’école. Selon toute probabilité, il s’agit plutôt d’un effet pyrotechnique. Pour mettre de l’ambiance, des lumières ont été posées dans chacun des coins de la pièce, et des canons crachent cette fumée blanche.

Je lève la tête et j’admire les décorations fluorescentes qui pendent du plafond. C’est vraiment beau, en tout cas. Virginie semble penser comme moi, car après avoir cessé de tousser, elle murmure d’une voix rauque:

— Wow… c’est spécial. Ils ont vraiment rendu ça beau.

— Ouais… dis-je simplement, sans rien ajouter.

Il y a des ballounes un peu partout – fluos elles aussi – ainsi qu’un éclairage de style stroboscope. Autour de nous, les jeunes dansent sans se soucier de quoi que ce soit. Ça saute, ça gesticule et ça lève les bras pour mieux se déhancher. Certains tiennent des verres, qui se démarquent eux aussi dans le noir par leur couleur fluorescente.

Bref, c’est hyper stimulant visuellement et ça me donne envie de me glisser parmi les autres pour lâcher mon fou à mon tour. Sauf que je n’en ai pas le temps. Je sens un bras passer autour de ma taille et me tirer vers l’arrière. Je me crispe, ne sachant pas qui se trouve tout près de moi, mais en tournant la tête, je rencontre un regard que je reconnais rapidement.

Estéban…

Je lui souris, même si je ne suis pas certaine qu’il le remarque. Il fixe mes yeux, derrière ses lunettes. Bon… ce ne sont pas des vraies. Celles qu’il a mises sur le bout de son nez sont clairement en plastique, sans aucune vitre, et elles sont en forme de cœur. Et le plus drôle, c’est qu’elles s’allument dans le noir.

Je tends la main pour les lui retirer, mais il me donne une petite tape sur les doigts, avant de m’en tendre une paire.

— Tiens… j’en ai pris pour toi…

Je les enfile sans hésiter.

— Alors… ça me va bien?

— T’es toujours aussi belle, princesse, me souffle-t-il avant de poser ses lèvres sur les miennes.

Mais il s’éloigne tout de suite après, lorsque Virginie vient tousser près de nous.

— J’ai… keuf, keuf… j’ai de la misère à… keuf, keuf… respirer, avec toute cette… keuf, keuf… ce brouillard.

— OK, tu devrais aller dans le couloir, d’abord, lui dis-je en lui pointant un endroit moins emboucané.

Elle acquiesce, puis s’éloigne en continuant à tousser. J’imagine qu’elle doit faire un peu d’asthme, pour réagir de la sorte. Parce que bon, c’est vrai qu’il y a un peu de fumée, mais pas au point de perdre son souffle. En tout cas… je ne crois pas.

— T’as soif? Tu veux quelque chose à boire? me demande Estéban, ce qui ramène mon attention vers lui.

— Euh… ouais. Ça coûte combien?

— T’inquiète, c’est gratuit. Viens, on va aller au bar.

Au bar? Intérieurement, je commence à m’inquiéter. Ils vendent de l’alcool dans une école secondaire? Je ne pensais pas qu’ils en avaient le droit. Est-ce qu’il y a aussi des boissons non alcoolisées? C’est que moi, je n’en ai jamais bu et je ne crois pas que j’aimerais ça…

Je me calme dès que je comprends ce qu’il en est. Le «bar» en question est un comptoir derrière lequel se tiennent trois jeunes de cinquième secondaire. Sur les tables se trouvent du jus, de l’eau, des boissons gazeuses et du thé glacé. On peut se servir à volonté sans rien payer, mais on peut aussi déposer un pourboire dans des gobelets. Il est indiqué juste en haut du comptoir que cet argent servira à financer le bal des finissants des élèves de l’école.

Estéban me souffle de nouveau à l’oreille:

— Tu prends quoi?

— Euh… il y a de la limonade?

— Je vais vérifier.

Il se penche vers le comptoir et attire l’attention d’un jeune pour lui poser la question. Ce dernier nous pointe des verres déjà remplis, un peu plus loin. Sans plus attendre, Estéban va chercher deux gobelets, puis m’en remet un.

— Tu prends la même chose que moi?

— Bah… je suis pas difficile, réplique-t-il, le verre près de la bouche.

Je l’imite et je bois une longue gorgée pour calmer ma gorge en feu. Finalement, je comprends Virginie. C’est vrai que la fumée, c’est loin d’être si agréable que ça. J’abaisse mon verre et je propose:

— On sort d’ici?

— Ouaip. On s’entend pus, avec la musique.

Il a tout à fait raison. Un beat endiablé et assourdissant nous oblige à nous coller l’un à l’autre pour discuter. Ce n’est pas désagréable – de se coller, je veux dire – mais malgré ça, j’ai de la difficulté à déchiffrer les mots que prononce mon chum. Je sens alors ses doigts agripper les miens pour me tirer hors du gymnase. Loin de la fête.

Je le suis comme je peux et tente d’éviter les danseurs et les couples qui évoluent un peu partout autour de nous. Estéban, lui, fonce tête baissée, sans se soucier de bousculer les uns et les autres. J’essaie de l’imiter, mais avec beaucoup moins de succès. C’est à peine si les gens se tassent quand j’avance. Je ne tarde pas à perdre mon amoureux, tandis que sa main se détache de la mienne et qu’il se fond dans la foule.

Je panique un instant en tournant sur moi-même. J’ai l’impression qu’on me crie des mots que je ne comprends pas. Qu’on me pousse. Qu’on me plaque. Je me recroqueville et me protège comme je peux, mais j’échappe la moitié de ma limonade sur le plancher. Une fille que je viens d’éclabousser par la même occasion me crie quelque chose que je n’entends pas bien. Je voudrais m’excuser, mais je me fige. Je ne sais plus comment agir pour avoir l’air en pleine possession de mes moyens.

Soudain, on s’éloigne de moi. On me fait de la place. Je découvre qu’Estéban est revenu et qu’il répond à la fille de me laisser tranquille. Elle pousse un long soupir en levant les yeux au plafond, avant de pivoter puis de nous ignorer. Mon amoureux vérifie que je vais bien en passant sa main sur ma joue. Je lui confirme que je suis correcte. Il hésite, ses yeux plongés dans les miens.

— T’es sûre?

— Oui. Aide-moi juste à sortir d’ici. Vite. J’ai chaud et j’étouffe.

— C’est comme si c’était fait, princesse. Allez hop, on dégage!

Cette fois, il me tient solidement par la taille et ne me lâche qu’une fois hors de la pièce, dans un endroit où je peux enfin souffler et respirer correctement.

— Désolé de t’avoir perdue, tantôt. Je pensais que tu me suivais, s’excuse-t-il.

— C’est pas ta faute. Y avait ben trop de monde et… Peu importe. On y retourne pas tout de suite, en tout cas.

— Anyway, on a mieux à faire, déclare-t-il en me prenant dans ses bras. Ça fait juste une semaine, mais tu m’as manqué, tu sais. Je… je m’habitue pas, on dirait, avoue-t-il en se décollant un peu pour m’observer. C’était peut-être pas une si bonne idée que ça d’aller vivre chez ma mère.

Mon cœur fond à ces propos. Je réplique tout de même:

— C’est sûr que j’aimerais ça que tu reviennes à temps plein dans le coin, mais faut que tu le fasses pour les bonnes raisons.

— Toi, t’en es une très bonne, je trouve, chuchote-t-il.

Je souris doucement, mais je secoue ensuite la tête. Non… je n’en suis pas une, raison. Malgré ce qu’il peut croire. J’essaie de trouver les mots qu’il faut pour lui expliquer, mais je suis interrompue par la sonnerie de mon cellulaire.

Oups, je pensais pourtant l’avoir fermé. Je fais signe à mon chum d’attendre, le temps que je fasse cesser ce bruit. Je n’ai pas envie de répondre, à moins que ce soit Sam. Sinon, ça peut sûrement attendre.

Je m’immobilise toutefois en lisant le nom de la personne qui essaie de me joindre. Michel… l’animateur du club de lecture?

Pourquoi m’appelle-t-il? Son fils l’a-t-il mis au courant de mes questionnements concernant Liliane? A-t-il quelque chose à m’apprendre?

Non. Je ne peux pas fermer mon téléphone sans en avoir le cœur net…
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— Désolée, faut que je… que je réponde.

— C’est qui? m’interroge Estéban.

— Michel. Le père de Jasper.

Mon amoureux fait une drôle de face, puis m’invite à répondre, tout en se rapprochant de moi pour coller son oreille à mon cellulaire.

— Allô?

Malheureusement, la voix de Michel se perd dans le bruit ambiant. La musique est si forte que je dois faire quelques pas pour m’éloigner du gymnase, si je veux entendre ce qu’il me dit.

— S’cusez, je suis… je suis pas chez moi. Vous pouvez parler plus fort?

— Où est-ce que tu es?

— Euh… ben… pourquoi vous voulez savoir ça?

Sa voix me semble nerveuse, et je ne suis pas du tout à l’aise avec sa façon de me parler.

— C’est important. Je cherche Jasper. Il devait être ici quand j’allais revenir de faire des courses, mais il est parti sans me dire où il allait.

— Ah…

J’hésite entre lui dévoiler que son fils avait prévu venir à la danse, lui aussi, et faire comme si je n’étais au courant de rien. Ça ne me regarde pas, après tout. D’un autre côté, je déteste mentir et très franchement, je n’approuve pas le fait que Jasper soit venu ici simplement pour acheter de la drogue.

— Il répond pas à mes appels, continue Michel, de plus en plus paniqué.

— Mais… pourquoi c’est moi que vous appelez? Et comment vous avez eu mon numéro?

— Il était sur ta fiche d’inscription. Écoute, je sais bien que ça se fait pas, mais je suis pas mal découragé. Jasper connaît pas grand monde, dans le village, à part les membres du club de lecture. C’est pour ça que j’ai pensé à tous vous appeler.

— Oh… ça veut dire que vous avez aussi téléphoné aux autres?

— Pas à tous. T’es la deuxième. Donc, tu sais quelque chose ou non? Je veux pas te presser, mais faut que je continue mes recherches. Il… il a tendance à faire des mauvais choix, et… je veux juste l’aider, tu sais.

Je me mords les lèvres tandis que mon amoureux fait un pas pour se placer devant moi. Son regard plongé dans le mien, il murmure:

— Si tu sais où est Jasper, tu dois lui dire…

Je lève les yeux au plafond avant de finir par avouer:

— Y a une danse à l’école ce soir et… Jasper avait dit qu’il viendrait faire un tour. J’y suis, moi aussi, mais je l’ai pas encore croisé. Si je le vois, je lui dirai de vous…

— OK, merci. J’arrive! me coupe Michel avant de raccrocher.

J’abaisse le bras, croisant les doigts pour avoir pris la bonne décision. Sauf que j’en viens vite à la conclusion que j’aurais sûrement dû me taire. Parce que si le père de Jasper se pointe ici et surprend son fils en train d’acheter de la drogue, ça va mal tourner, je le sens.

Je grimace en pensant au bordel que je viens de créer…

— Quoi? me demande Estéban, qui ne comprend pas ma réaction.

— Michel a dit qu’il s’en venait.

— Là?

— Ouin… là. Dans le genre «tout de suite».

— Oh… et donc, c’est quoi le problème?

— Ben… s’il découvre ce que Jasper est réellement venu faire à la danse, ça va être la panique, t’as pas idée.

Mon amoureux fronce les sourcils sans saisir. J’inspire un bon coup, puis je lui explique:

— Il est venu ici pour acheter de la drogue dans le dos de son père. En tout cas… je sais que c’est pas correct et qu’il devrait être puni pour ça, mais je veux pas non plus qu’il le soit à cause de MOI! C’est… c’est peu un ami, Jasper. Et il peut encore m’apprendre des choses sur l’endroit où se trouve ma mère. S’il découvre ce que je viens de faire, il voudra plus jamais me parler de sa vie!

— Bon, ben c’est pas compliqué, déclare Estéban.

— Non?

— Il suffit de lui mettre la main au collet en premier. Écris-lui. Il va sûrement te répondre, à toi. T’es pas son père, après tout. Il a pas de raison de t’ignorer.

— Oui, c’est vrai. OK, je fais ça.

Mon cellulaire toujours dans la main, je m’empresse d’envoyer un texto, puis j’attends. C’est long… démesurément long! Finalement, je dois me rendre à l’évidence. Même à moi, Jasper ne daignera pas répondre. En soupirant, j’abaisse une nouvelle fois le bras, sur le point de me déclarer vaincue, quand Estéban prend les choses en main.

Il attrape mon poignet et m’entraîne vers le bout du couloir presque en courant.

— Hé… ralentis, s’te plaît. Je vais tomber!

Il s’exécute, mais à peine. Le souffle court, je finis par planter mes pieds dans le sol pour m’arrêter et souffler un peu. Estéban tourne la tête vers moi, sans comprendre mon attitude. Je me fais donc un plaisir de lui expliquer:

— Tes jambes sont beaucoup plus grandes que les miennes. Je peux pas te suivre comme ça.

— Ah… je pensais qu’on était pressés et que tu voulais retrouver Jasper.

— On l’est, mais… T’as vraiment l’air de savoir où aller le chercher. Comment c’est possible?

— Ben… commence Estéban en haussant une épaule.

Je l’interromps, les yeux ronds:

— Me dis pas que… que tu as déjà acheté de la drogue ici? Ou ailleurs? Attends… est-ce que tu prends de la…

— Non! Pas du tout! Sauf que je passe mon temps à te le répéter: les rumeurs vont vite, dans ce fichu village. Si on vient du coin, on sait très bien où aller pour s’en procurer. Mais je suis pas sûr à cent pour cent non plus. C’est justement ça qu’on va aller vérifier, toi pis moi.

Mon corps se détend. Je suis soulagée. L’espace d’un instant, j’ai bien cru que mon amoureux consommait de la drogue, lui aussi, et qu’il ne m’en avait jamais parlé auparavant. Ce dernier me tend d’ailleurs la main et demande:

— Prête à repartir? C’est pas ben loin, de toute façon.

— OK, ouais, dis-je en glissant mes doigts entre les siens.

Juste avant de se remettre en marche, Estéban fait un pas vers moi et pose nos deux mains sur son torse, avant de se pencher pour planter un baiser sur mes lèvres. Ça me redonne immédiatement de l’énergie. Avec un sourire, je me mets donc à jogger derrière lui, tandis que nous tournons dans le couloir adjacent. L’endroit est plus sombre. C’est d’ailleurs à peine si on aperçoit le bout du corridor. Cette fois, ce n’est pas moi qui diminue ma foulée, mais mon chum. Il sort son cellulaire de sa poche et éclaire les lieux.

— On… on est arrivés? C’est ici que les vendeurs font leurs… leurs transactions? dis-je, hésitante.

— Ben… c’est supposé. Mais comme je te l’expliquais tantôt, je suis jamais venu, moi. Reste là, je vais aller voir dans un autre couloir, déclare-t-il en lâchant ma main.

— Hein? Non! Je… je veux pas rester ici toute seule!

— Mais si Jasper se pointe, faudrait que quelqu’un soit là, me fait comprendre Estéban.

Je me mords les lèvres et je jette un œil à ce qui m’entoure: rien de bien dangereux, au fond. Je ne suis pas venue souvent par ici. Ce n’est qu’une aire commune, où de larges cadres ont été installés partout sur les murs. Sur ceux-ci, on peut apercevoir le visage des finissants des années précédentes.

Je plante donc de nouveau les yeux dans ceux de mon amoureux, puis je lui donne mon accord:

— OK, mais fais ça vite. Je veux pas être ici sans toi trop longtemps.

— Promis. Je vais juste aller voir un autre endroit dont tout le monde parle, pis je reviens.

Il m’attrape par la taille, m’embrasse en vitesse, puis se décolle de moi et pivote pour foncer dans le noir du corridor. Sa silhouette s’estompe graduellement, tandis que le bruit de ses pas me parvient, mais de moins en moins clairement.

Et bientôt, je comprends que je suis seule…

Pour ne pas laisser l’anxiété monter en moi, je saisis mon cellulaire et me mets à pianoter dessus.
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Je relève les yeux de mon téléphone, car un bruit, au loin, a attiré mon attention.

Des murmures…

Des gens qui discutent à voix basse.

La gorge sèche, je recule pour me fondre dans la noirceur des lieux. J’éteins aussi mon cellulaire, pour ne pas que la lumière qui s’en dégage trahisse ma présence. Et alors que mon cœur bat la chamade, j’essaie de prendre de longues inspirations pour me calmer.

Non, mais pourquoi j’ai accepté de laisser partir Estéban sans moi, aussi?!

Mon dos heurte le mur derrière moi, et ma cage thoracique se vide de tout son air alors que je pousse un petit cri de surprise. Bien sûr, ça fait taire les nouveaux venus, qui s’immobilisent à quelques mètres de moi.

Je ne les vois pas, mais j’imagine bien qu’ils sont de l’autre côté du couloir. Comme pour le prouver, une voix s’élève pour demander:

— Qui est là?

J’avale de travers. Je ne pourrai pas rester cachée comme ça plus longtemps. Ceux qui sont là me découvriront tôt ou tard. Je me racle donc la gorge et réponds, hésitante, en m’avançant vers la lumière:

— C’est… c’est moi. Je… je m’appelle Maélie.

Une silhouette apparaît en répétant:

— Maélie? Qu’est-ce que tu fais là?

— Euh… je… je t’attendais, dis-je à Jasper, car il s’agit bien de lui.

Il se dirige vers moi en rangeant son cellulaire dans sa poche arrière. M’attendant à découvrir quelqu’un derrière lui, je finis par demander, ne voyant personne d’autre approcher:

— T’es tout seul?

— Ouais.

— Tu parlais à qui, d’abord?

— À personne.

Il hésite, puis se reprend:

— Ben… j’étais au téléphone. Y a un gars qui doit venir me rejoindre. Toi, qu’est-ce que tu fous ici?

Sans lui répondre, je préfère le questionner sur sa raison d’être là:

— Qui doit venir?

— Un gars… je sais pas, je le connais pas, mentionne Jasper en relevant la tête pour fixer un point, derrière moi. Il m’a dit de l’attendre ici, pis qu’y arriverait bientôt. Sauf que… pas sûr qu’y va être content de voir que je suis accompagné. Alors, je répète: qu’est-ce que tu fous ici?

Cette fois, sa voix prend une intonation un peu plus dure tandis qu’il me fixe, les pupilles dilatées. Il faut dire qu’il fait sombre autour de nous, car les lumières de la fête se rendent peu jusqu’à nous.

— Alors? insiste-t-il, puisque je ne réponds toujours pas.

— Ben, je… je suis venue pour t’attendre.

— M’attendre?

— Ouais. C’est que… j’ai fait une gaffe et je voulais me racheter.

Il hausse un sourcil, m’invitant ainsi à continuer.

— Voilà. Ton père te cherche. Il a essayé de joindre presque tous les membres du club de lecture pour savoir où t’étais.

— Il t’a téléphoné? J’en reviens pas! Anyway, pourquoi il me cherche? Il est même pas censé être à la maison, lui.

— Il a dit qu’il était revenu de ses courses plus tôt.

— Mais il allait dans un autre village. Je pensais que ça lui prendrait des heures! Argh! Fait chier, ça. Pis là… j’espère que tu lui as pas dit que j’étais ici, quand même, et que…

Il cesse de parler pour m’observer, avant de terminer sa phrase en murmurant:

— Tu lui as dit. Maélie! Ben voyons, toi! Mais quelle stool!

— Je m’excuuuuse! Je voulais pas, mais… en même temps, je pense vraiment que tu devrais arrêter de consommer de la drogue. En tout cas, j’ai pensé que si je te trouvais AVANT ton père, ben je me rachèterais. Pis que ça te ferait réfléchir. Et que t’allais peut-être enfin arrêter pour de bon. Non?

Il se passe une main dans ses longs cheveux, les repousse vers l’arrière et reste ainsi un moment sans bouger, en fixant le plancher. Après de longues secondes, il pousse un petit grognement, puis déclare:

— OK, ouais! T’as raison. Évidemment que je devrais arrêter. Mais c’est loin d’être facile. C’est pas comme si je pouvais juste me lever un matin pis arrêter d’y penser. J’ai tout le temps envie de fumer, tu vois. TOUT LE TEMPS! Je me lève pis ça m’obsède. Je me couche pis ça m’obsède encore. JE DORS PIS ÇA M’OBSÈDE TOUJOURS!!! Alors? C’est quoi, ta solution miracle? Toi, tu le sais, ce qu’il faut que je fasse pour aller mieux? T’as la science infuse, peut-être?

Au fur et à mesure qu’il me criait dessus, il s’est penché vers moi et m’a acculée contre le mur. Mal à l’aise devant sa crise de nerfs, je me recroqueville sur moi-même. Mais parce que je n’aime pas son attitude, je saisis mon cellulaire et éclaire son visage, question de le saisir un peu. Jasper semble enfin prendre conscience de son attitude, car il se redresse et pousse un long soupir. Il me tourne ensuite le dos et pose les mains sur ses hanches, tout en secouant la tête. Moi, je change l’angle de la lumière, pour ne plus l’aveugler.

— Je m’excuse. J’aurais pas dû hurler après toi comme ça. C’est pas ta faute. C’est moi qui… Sais-tu pourquoi j’ai commencé à fumer, en plus? Parce que j’étais trop stressé. Tout le temps. J’en pouvais plus. J’avais des amis qui m’avaient dit que ça m’aiderait à me relaxer. Et tu veux que je te dise ce qui me rendait aussi anxieux?

Il pivote une fois de plus pour me faire face et confesser:

— La musique… mon père et ses fichus spectacles où je voulais pas vraiment jouer. Lui, il passait son temps à répéter que j’avais du talent et qu’il fallait pas que je le gaspille. Je devais me pratiquer des heures et des heures, pour ensuite monter sur scène et… et c’était trop dur. J’aimais pas ça. J’ai jamais aimé ça. Ça fait que j’ai trouvé un moyen pour cesser de faire des crises de panique dès que je devais être devant une foule. Je me suis mis à fumer… de plus en plus. Jusqu’à ce que mon père s’en rende compte. Et qu’on déménage ici. Dans ce coin perdu. Mais… j’ai vite réalisé que c’était pas parce que je devais plus jouer du piano que le besoin de drogue allait me ficher la paix pour autant. Voilà pourquoi je suis là, à vouloir rencontrer un vendeur qui pourra me soulager. Momentanément, en tout cas…

Il termine sa tirade et lève les yeux pour les poser sur le cadre où sont exposés les finissants des dernières années. Jasper fronce alors les sourcils, me contourne pour s’approcher des photos et éclairer le cadre avec son propre cellulaire. Étonnamment, il se met à rire. D’abord doucement, puis de plus en plus fort… Tellement que je me demande s’il n’est pas en pleine psychose.

Mais lorsqu’il lève le bras pour me pointer une adolescente en particulier, je suis le mouvement et scrute la photo à mon tour.

— Eh ben… tu vas être contente. Tu la cherches depuis je sais pas combien de temps, alors qu’elle était juste ici. La v’là, ma prof de piano. C’est elle. Ma voisine. Je savais pas qu’elle avait vécu dans ce foutu village, elle aussi…

Mon sang ne fait qu’un tour, tandis que je me hisse sur la pointe des pieds pour examiner les traits du visage de cette femme. Je ne vois pas assez bien pour être capable de la reconnaître. J’élève donc mon cellulaire et je l’éclaire pour lire le nom, sous la photo. Je m’attends à y voir celui de ma mère. Cela confirmerait tous mes doutes.

Mais non…

Je secoue la tête. Je ne comprends pas… Ce n’est pas elle.

Elle s’appelle Marianne, et non Liliane.

Marianne Cyr.

Le même nom de famille.

Sans être le sosie de ma mère, elle lui ressemble vraiment beaucoup.

Mais qui est cette femme?
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Je suis plus mêlée que jamais.

Tout tourne dans ma tête. J’ouvre la bouche pour poser une question, mais rien n’en sort. Je suis devenue muette devant cette découverte que je n’arrive même pas à m’expliquer.

Le rire désabusé de Jasper se tarit enfin. Il a remarqué mon état et semble comprendre que quelque chose ne va pas. Pour savoir ce que c’est, il pose la main sur mon épaule et me souffle:

— Hé… relaxe. Panique pas, là… Regarde, elle s’appelle Marianne. Je sais pas comment j’ai pu oublier son nom. D’ailleurs… toi aussi, ton nom de famille, c’est Cyr, non? Ça veut dire que vous êtes… vous êtes de la même famille, c’est ça? J’avais peut-être tort. C’est peut-être ta mère, finalement.

Je hausse les épaules, ne sachant que répondre, à part que ma mère, elle ne s’appelait pas Marianne, mais Liliane. Dans ce cas, si cette femme-là n’est pas ma mère, qui est-elle? Et surtout… si elle n’est pas Liliane, ça signifie que cette dernière est bel et bien morte. Que je me suis fait de faux espoirs. Que j’ai eu tort de croire, durant quelques semaines, qu’elle était vivante. Pourtant, tout indiquait le contraire. Mais rien ne m’a mis la puce à l’oreille. Il faut dire que je n’ai rien voulu entendre. J’avais tellement envie de croire que ma mère était vivante, quelque part, et que je pourrais la retrouver un jour…

Un sanglot naît dans ma gorge, et je peine à respirer. Jasper fronce les sourcils et essaie de me prendre dans ses bras, mais je le repousse. J’étouffe. Je veux seulement de l’air. Là, tout de suite!

Alors, je me mets à courir. Je fonce dans la noirceur du corridor. Sans réfléchir. Ce n’est pas long que j’entends des pas dans mon dos. La voix de Jasper me parvient, mais pas seulement la sienne. Celle de Pam, aussi, qui est arrivée sur les lieux justement au moment où je les fuyais.

— Maé! Maé, attends! Maé, mais qu’est-ce qu’y se passe? me crie-t-elle.

— Maélie, on voit rien, par là-bas. Reviens donc pis explique-moi c’est quoi, le problème! ajoute Jasper.

Je ne ralentis même pas. C’est pourquoi je frappe de plein fouet quelqu’un qui arrivait en sens inverse et que je n’ai pas vu.

— Wô… Mais que… Princesse? Qu’est-ce qui va pas?

C’est bien lui. C’est Estéban qui m’a rattrapée. Un peu sonnée, je le laisse m’examiner en m’éclairant de son téléphone. Il remarque vite mon air paniqué, avant de relever les yeux pour les poser sur les deux autres qui s’arrêtent près de nous.

— Je peux savoir ce que vous lui avez fait?! s’exclame-t-il, le visage dur.

— Moi, rien! Elle courait déjà quand je suis arrivée, se défend Pam en levant les mains dans les airs. Hein, Sandy, que j’ai rien fait?

Cette dernière, qui courait derrière elle, hoche la tête, mais préfère garder le silence.

— Pis moi, j’ai… je lui ai juste montré une photo. Je pensais pas qu’elle capoterait comme ça, indique Jasper.

— Quelle photo? demande Estéban.

Je réussis enfin à murmurer, malgré mon énervement:

— Marianne. Marianne Cyr… C’était… c’était pas ma mère qui enseignait le piano à Jasper. C’était cette Marianne… Mais je sais pas c’est qui! Je comprends plus rien! Pourquoi elle a mon nom de famille? Et pourquoi elle me ressemble autant?

— Oh… ben… demande à Sam. Lui, il va pouvoir te répondre, non? propose Estéban.

Oui.

Bonne idée.

C’est ce que je vais faire.

En essayant d’attraper mon cellulaire pour l’appeler, je constate que je tremble. Pam me vient aussitôt en aide et me prend le téléphone des mains pour composer le numéro à ma place. Dès que c’est fait, elle me le remet et examine mon visage, tandis que j’attends que ça réponde.

Mais ça sonne et ça sonne dans le vide. Rien. Pas de réponse.

Où est-il?!

Je tombe dans sa boîte vocale. Aussitôt, j’abaisse le bras sans laisser de message. Je ne m’en sens pas la force. Estéban suggère de nouveau:

— Je sais pas à quel point c’est une bonne idée, mais… écris à Sébastien, d’abord. Lui aussi, il doit le savoir.

J’acquiesce.

Effectivement. Lui aussi, il doit être courant de l’existence de cette femme.

Puisque mes mains tremblent toujours autant, je ferme les yeux un instant et j’inspire longuement. Lorsque je m’en sens de nouveau capable, je relève mon téléphone et décide de le texter.
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Cette fois, mes textos ne sont pas bloqués. Et d’ailleurs, je ne tarde pas à avoir une réponse.

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

[image: image]

Cette fois, je ne peux retenir mes larmes. Sam a peut-être raison depuis le début. Il faut que je fasse mon deuil. Le passé, c’est le passé. Je dois accepter que ma mère est morte.

Et qu’elle va le rester…

À SUIVRE…


MARILOU ADDISON

[image: image]
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TU AS AIME CE ROMAN ?
L'AUTEURE TE PROPOSE DE
DECOUVRIR SA SERIE :
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Ben voyons que t'as fait ¢a, toi | Trop hot!

W #  REPONDRE

Les DIY de Maélie
Merci!

W W REPONDRE

On se voit au club de lecture tant6t ?

W ®  REPONDRE

TR0 CONTRCTEEG

Les DIY de Maélie
@ ca devrait.
¥ REPONDRE

+ CLIQUER ICI POUR VOIR DAVANTAGE DE COMMENTAIRES
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Sébastien

N~
Sébastien

Eh ben... t'es pas mal plus
déniaisée que je pensais.

Ny ) pr———"
Sébastien

Tu me fais penser a ta mere...

S —
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Sebastien

Qu'est-ce que je peux faire pour toi?
Q )

Moi

Toi, est-ce que tu sais ou je
pourrais acheter de la drogue ?
/,

Moi

STP, pose pas de question...
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Pam

Mais je peux pas te garantir
. qu'il va me croire.

N ———
Moi
| Essaie, au moins.
———
Pam

Evidemment, tu peux compter sur moi.
S
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Moi

QOui, mais je lui ai dit que je m’en mélerais plus.

Moi

Bref, je vais essayer de communiquer avec son
pére. On verra bien s'il accepte de me recevoir...

-/

Estéban

Bonne chance, princesse. Je dois te
laisser, on arrive chez ma mére pis elle va
vouloir que je l'aide a sortir nos bagages.
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Pam

Hum, hum.

N e’

Moi

Pam, tu te souviens quoi dire

au prof, apres le diner?
,
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Je t'embrasse. On se réécrit
cette semaine, d'ac?

N —

Moi
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Estéban
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moi, je ne serais pas parvenue & le faire.
Non, non, vous allez voir, c'est simple et
super mignon.

Sur ce, je vous dis hop, hop, hop, sortez vos
fruits, vos planches 3 découper et votre
meilleur couteau, on commence le DIY !

BOL DE FRUITS

OK, alors, comme vous pouvez le voir,
le mieux, c'est de trouver une surface
solide sur laquelle vous installerez votre
planche & découper. NE FAITES PAS GA
DIRECTEMENT SUR LE COMPTOIR!
Ni sur La table. Vous pourriez vraiment
endommager la surface.

Une fois que vous aurez déniché le coin
parfait pour vous exécuter, vous aurez
besoin de.
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Pam

Salut Maé...
NSl ——r

Pam

Ca va un peu mieux?

S —
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Sebastien

Ta mére, c'était... c'était
l'amour de ma vie, OK?

> _ —

Sébastien

Contente?

N, /
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Jasper

Si je suis sir que ¢a peut pas étre ta mére,
c’est parce qu’elle avait pas d’enfant.

Ny
Moi
Mais... elle te l'a dit?
S———
Jasper

Elle était célibataire pis elle

_ avait personne dans sa vie.
g
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Moi

OK. Alors quoi? C'est une photo?
\ o

\

Estéban

Mieux que ga... Va donc vérifier
ce qui se trouve sur ton balcon.

N r——
Estéban

Et sans vouloir te dire quoi faire, faudrait

que tu te dépéches. Y fait pas chaud...
S
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Moi

QOui, je suis au courant que c’est la
Saint-Valentin, mais tu préferes pas
attendre et me la donner en fin de
semaine, quand on va se voir?

e

Estéban

D’aprés moi, tu vas étre contente

de l'avoir dés ce soir...
N,
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~ Facile comme tout. On a posé par terre
ce qu'il nous faut. Comme vous pouvez

voir, Ly a...
~Trols boites. Elles doivent s'emboiter les
Suwerymoll s dans les autres, un peu comme des
(S poupées russes. Autrement dit, il y en
a une grosse, une moyenne et une plus
O oee
petite

@ sonnts D de la colle chaude (avec le fusil et
tout le tralala)
+Un gros ruban de la couleur de votre
choix
« Des ciseaux
«Et... le plus important : des tonnes et
des tonnes de bonbons et de chocolats.
Pourquoi? Vous e découvrirez bien assez
vite!

Nous, on a choisi des réglisses, des
Smarties, quelques barres de chocolat, des
Ferrero Rocher, des Nerds et...je pense
que st tout.

- Tu oublies les guimauves au chocolat.

Ah oui, c'est vral. En forme de caeur, parce
que bien sor... c'est La Saint-Valentin |
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Lavalove

Oh, facile, a. Je vais acheter des boites
et en faire des tonnes.
o » REPONDRE

® Les DIY de Maélie
Tu as des tonnes d'amoureux?

W ¥ REPONDRE

@ Lavalove
&) LOL, ben non, Clest pour Nogl.

Je trouvais que c'était une bonne
idée de cadeaux a offrir & ma famille.

1 ¥  REPONDRE

Sandy

4

W ®  REPONDRE

Pam

Oh! Je savais pas que tu suivais la
chaine de Maé!

s ®  REPONDRE
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@ Fruitable
Wow ! Avec des feuilles de menthe, ce
serait encore meilleur !

W #  REPONDRE

@ Les DIY de Maélie
Possible, mais on est en hiver, alors

C'est pas évident d'en trouver de la
fraiche.

W # REPONDRE

@ Fruitable
Ouin, c'est vrai. A refaire cet été,

alors!
W ¥ REPONDRE

Carnivore
Hum... ga manque de bacon, ga
W ¥ REPONDRE

@ Les DIY de Maélie
LOL, on peut quand méme s'en faire
acote
W ®  REPONDRE
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Moi

Hum, hum.
S——

NS

Moi

T’es pas obligée de m'écrire
toutes les dix minutes pour vérifier
comment je vais, tsé, Pam.

«

Pam

J'ai pas le choix. Sinon, tu me dis

rien. Et moi, je me morfonds!

S
2
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Jasper

En tout cas, pas au moment
ou je suivais mes cours.
S

Jasper

Mais elle était fine, par exemple.
\S

Jasper

Vraiment fine...

§ ey
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Jasper

Mon pére sera pas la. On va

avoir la paix pour parler.
e
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Etape numéro trois:

Evidemment, quand on arrive au bout des
cheveux, eh bien.. il faut attacher la tresse
avec un élastique.

Etape numéro quatre:

Si Ga vous tente, vous pouvez ajouter des
petites pinces brillantes, des rubans, des
fleurs ou nlimporte quoi qui vous plait.
OK... j'ai fini. A ton tour, Maéle.

~ Qooh! Merci Virginie! Jadore Le résultat.
Je vais aller voir ce que ga donne dans le
miroir pendant que tu toccupes de Maé.

Et on vous revient dans quelques minutes,
quand ce sera fini. Virginie est super
rapide, je n'en reviens pas!
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Estéban

Je m'ennuie déja...

N —
Moi
Tu reviens quand ?
e———
Estéban

Quelle date on est, le WE
. prochain, selon toi?
\" /
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Moi

Euh...
=
Moi
Le 16 février?
S———
Estéban

Deux jours apreés...?
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Moi

On a un probléme.
 —

Moi

Enfin... Jasper a un probleme. Son
pere s'en vient ici, et il faudrait
pas qu'il l'attrape sur le fait.

&

Virginie

Sur le fait de quoi?
Ny | pr—
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Moi

Ben, pendant qu'il achéte de la drogue.
\ )

Moi

En réalité, je tente de retrouver
Jasper avant qu'il en achéte.

<
Virginie
Et moi, je fais quoi, pendant ce temps?

S

2
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Moi

Je me demande si je vais lire le
roman qu’on a regu dans le club
de lecture. J'ai pas trop la téte a

Ga, mais j’ai rien a faire, alors...

Pam

Normalement, je te répondrais que
c'est une super idée, mais au fond,
ce qui te ferait du bien, ce serait pas
plutét de filmer un DIY? %
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Moi

Mouais... peut-étre.

—

Moi

Sauf qu'il faudrait que je fasse le
ménage de ma chambre. C'est le bordel
depuis que mon hérisson est arrivé. IL
met de la sciure de bois partout.

-
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magasin 3 un doller, ce qui fait que Ga ne
@ vous coitera pastrop cher.
Bref, je commence. Il vous faut...
Suweymail - Un pot Mason
-+ Des fleurs en plastique

Perso, je préfére les roses, mais c'est votre.
choix,

« Un ruban de petites lumiéres

« Dela colle chaude

«De la peinture, peu importe a couleur,
cest vous qui voyez

Rien de plus!
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bois, servez-vous de celui qui a été utilisé
pour la premiére corde, pour former les
barreaux de l'échelle!

Etape numéro quatre:

Quand c'est terminé, faites un gros
nceud pour éviter que les billes glissent.
Puis, installez U'échelle dans la cage en
l'attachant aux barreaux. Facile, hein?

Je vais terminer la mienne et je vous
reviens lorsque ce sera fait. a ne devrait
pas étre trop long. Si ['ai le temps, je
pourrai méme bricoler d'autres petits
jouets en billes, que je suspendrai dans e
haut de la cage.. Je verrai






OEBPS/images/bcover.jpg
Q

Q

Ll pice o oneiles

Aprés avoir lu quelques-unes des lettres écrites
par sa mére, Maglie décide de ranger les autres
et de prendre une pause. Elle ne se sent pas assez
solide pour fout apprendre d'un coup. Les émotions
qui remontent & la surface sont trop fortes
pour qu'elle parvienne a les affronter.

Pour le moment, du moins... o

Mais un nouveau venu dans le village viendra
brouiller les cartes. Un jeune homme tourmenté,
dont Ienfance pourrait étre la clef de bien des
mystéres. A-t-il réellement connu la mére de
Maélie? Ou nest-ce encore qu'une fausse piste?

La jeune fille se heurtera-t-elle une fois de plus
4 un mur, lorsqu'elle osera poser des questions?

Et surtout, aura-t-elle enfin toutes les réponses
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Moi

C'est statistiquement impossible !
‘ =4

Pam

Oublie ga. Je serai pas leur

porte-parole non plus!
\S,
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Moi

On était en chicane, je te rappelle.

4
Pam
Pas une raison. Je te Facetime.
| Je veux tous les détails.
N
Moi

Lot ¢
H
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Moi

Et pourquoi pas?
%\r

Pam

Maé, tu peux pas comprendre ! Toi, tu viens
de la ville. Ici, dans le village, c’est pas...
c’est pas pareil. Je vais étre LA lesbienne

du coin, genre. Ca me tente pas du tout.
>

Moi

Mais si personne ne sort jamais du garde-
robe, c’est pas mieux. Et je suis convaincue

que t'es pas la seule a étre homosexuelle.
o
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Sébastien

Et toi, t'es tout ce qui reste d'elle,
ca fait que j'ai pas nécessairement
envie que tu vires mal.

\/

Sébastien

Bon, je sais ben que j'ai pas a parler. Je
vaux pas grand-chose. Mais moi, je suis un
adulte, pis je peux plus changer. Yé pas mal
trop tard pour que j'essaie de me racheter
de mes niaiseries pis de mes erreurs.

> =
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Moi

Ma mére prenait pas de drogue !
> «

Sébastien

T'as aucune idée de ce que faisait
ta mére, alors garde-toi une p'tite
géne avec tes jugements, toi!

~.
o
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COMMENT FAIRE UNE TRESSE INVERSEE
Saluuuut!

Je ne suis pas seule aujourd'hui! Vous
connaissez déja Paméla, mais voici

Virginie | Elle n'aime pas trop étre
devant la caméra, sauf que C'est ELLE,
a spécialiste de la coiffure. Donc, pas le
choix, on devra au moins lui voir les mains.

Parce que voilé.

Mes amies et moi, on se prépare & se
rendre 5 la danse de la Saint-Valentin qui
doit avoir lieu tout & lheure. On a décidé
de s'aider & se préparer. Dans mon cas, ce
nest pas compliqué, je vais simplement
mettre ma tuque de chat et

~ Hein? Mais non ! Toi aussi, il faut te faire
une coiffure !
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Moi

Désolée. C'est juste que
je pensais pas qu'elle...

— A

Sébastien

Ouais, beny a une tonne
d'affaires que tu sais pas.

NP .
Sébastien

Anyway, je suis plus dans le coin,
alors je peux pas t'aider.

&7
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Moi

S'ilinsiste pour avoir un mot
de confirmation de mon

absence, on fait quoi?
——————

Pam

Je lui propose d'aller voir linfirmiére,

je sors et je te fais gagner du temps.
Ny
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Pam

Tu comptes revenir a l'école quand?

w5
Moi
Mon but est de pas m'éterniser
chez Jasper, mais je te promets
rien. Je vais faire mon possible.
\ e
Pam
D’ac.

Ny
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Je vous reviens avec le résultat!

@ Clest fait! Et je L'ai déja installée.
Regardez comme mon inséparable semble
heureux! IL mordille les billes depuis

tantdt et samuse avec les grelots. J'espére
e juste quil ne va pas détruire son échelle..

D vosse - Vous avez une solution pour ga?

@ sbonnés  Je N'ai pas peur qu'il s'étouffe en avalant
une bille, car elles sont beaucoup plus
grosses que son bec, mais ce serait
dommage quil brise mon bricolage aprés
quelques heures & peine.

En attendant, je vous invite & me faire
vos commentaires et & vous abonner &
ma page. S'ily a des amateurs d'oiseaux
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[ Man

@ Mademoiselle Ruban

Je cherche dans mon cell et je t'en
envoie une dés que j'en trouve.
1k ¥ REPONDRE

@
Vous étes jolies, les filles...

W ¥  REPONDRE

Pam

Sandy?! Tu es au party?
W W REPONDRE
Sandy

®
W ®  REPONDRE

Pam
@ 00OO0OH! Jarrive it

1 ¥ REPONDRE

A FROPCS DEMOL

+ CLIQUERICJ POUR VOIR DAVANTAGE DE COMMENTAIRES
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*Une bouteille d'eau pour asperger les
cheveux, au besoin

“Et... rien d'autre, je pense. Ah non,
jloubliais le principal, il faut des
élastiques et des barrettes. Ou des
pinces, si vous préférez.

« Derniére chose: si vous avez les cheveux
trop lisses, il faudra ajouter un peu de
fixatif. La tresse tiendra mieu.

Clest noté! Maintenant, tu commences
avec Paméla ou avec moi ?

- Avec moi! Avec moi |

OK, assols-toi, Pam. Je passerai aprés toi.
Donc...on y va avec les étapes.
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Moi

Cette semaine. Et vendredi, il est
censé venir chez son pére, alors on
pourra se voir et s’expliquer.

-
s

Moi

Ce sera mieux que de faire ¢a
au téléphone, je pense.

—_—

Pam

Au moins, il a pas essayé de te cacher ca.

S
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Pam

Je l'aime pas, cette fille-la!

S —
Moi
Moi non plus! |
—
Pam

| ILrevient quand, au juste?

S —
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@ Myamour
Bonne idée... si on veut que notre chum

prenne 20 livres!
] L REPONDRE

Les DIY de Maslie
@ On peut partager les bonbons! 35
] » REPONDRE

@ Myamour
Ga, g2 me parle! &5

W ¥ REPONDRE

CherryBlossom
Vous avez méme pas pris les meilleurs

chocolats au monde!
#jamaissansmescherryblossom

e #  REPONDRE

IO CNCTEEG)

Les DIY de Maélie

Oh, ¢a fait tellement longtemps que
j'en ai pas mangé! T'as raison, on
aurait di en mettre dans les boites!

W ®  REPONDRE
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Pam

Je suis désolée pour ce que
je t'ai dit aujourd’hui, Maé...

‘\/,—/'
Pam

Tu me pardonnes?

S —
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Moi

Merci! Je t'attends! |

Pam

| Atantot!

Moi

‘ Virginie? J'aurais un service

ate demander... |
=
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Pam

Maé, je sais que tu lis mes messages. |
=

Pam
Oh, allez! Fais pas la gueule!
Pam

Vraiment poche.

S ————
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Pam

Hé! J'en ai jamais pris. Sauf que tout
le monde sait ot aller s'il en veut.

Pam

Peu importe. J'arrive. On va pouvoir
se faire un plan d'action.

N —
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Moi

Salut. Encore moi.
%\r/"

Moi

J'ai une derniére question a te poser.
" «

Moi

C'est qui, Marianne Cyr...?

———
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FLEUR SOUS VERRE

Bonjour!

D'abord, je veux remercier ceux et celles
qui sont toujours abonnés & ma chaine,
mais aussi les nouvelles personnes qui
viennent de s'y ajouter. Merci de me faire
confiance.

Diilleurs, vous ne le regretterez pas, car e
vais de ce pas vous montrer un DIY super
facile & réaliser sur le theme de la Saint-
Valentin. Parce que comme vous le savez,
la féte des amoureux approche & grands
pas. Dans moins de deux semaines, vous
allez pouvoir La célébrer |

Oh, je sais que les célibataires vont dire
que Cest plate, ce soir-la, quand on n'a
rien & faire, mais justement... je vous
propose de reproduire ce DIY et de vous en
servir pour décorer votre piéce préférée.
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@

T'es rendue avec un oiseau, en plus de
ton liévre et de ton hérisson?
Comment Sam prend ga?

¥ REPONDRE

Les DIY de Maélie

LOL, il a rien dit, mais je pense qu'il
était un peu dépassé par les événe-
ments.

s ¥ REPONDRE

Pam
@

W ¥ REPONDRE

Et toi, a va mieux?
W W REPONDRE

@ Les DIY de Maslie
Pam
Je lappelle
#'  REPONDRE

+ CLIQUER ICI POUR VOIR DAVANTAGE DE COMMENTAIRES
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Virginie

Ah, te voila!

> /
Virginie
Vous étiez partis ou, Estéban et

toi? Je suis toute seule depuis

tantot et je vous cherche.

o
&

Moi

Je suis dans l'aire des finissants. Y@
=
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Moi

Enfin... je crois.
%/'

Moi

Mais viens pas me rejoindre.
S——
Virginie

Ben la... Pourquoi?

o e
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Pam

ILt'a appelée tout de suite.

C’est bien, je trouve.
S

Moi

Depuis quand tu le défends, toi?
,
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Moi

Quin, c'est vrai...
Me—— /
\/

Pam
Sors par la sortie de secours, au fond de la
piéce, pis reviens par la porte principale.

Michel pourra pas savoir d'ou tu viens.
~,

Moi

OK, mais... j'ai pas de manteau, moi!
=
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Pam

Je le défends pas. J'essaie de
te réconforter. C'est pas du
tout la méme chose.

N —
Pam

Tu faisais quoi, Lla?
S s—
2

Moi

Rien.

S
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Pam

T'auras qu'a te dépécher pour pas geler.

~

Moi

Bon... pas trop le choix, je pense. Sinon,
je vais devoir rester ici jusqu'a la pause,

et la rencontre vient de commencer.
-~
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Votre chambre, votre salon, votre sous-sol
ou ce que vous voulez. Bonheur assuré!

Vous avez sirement remarqué le bouquet
de fleurs derriére moi, hein? Non, ce est
pas mon chum qui me L envoyé. Oh, il est
romantique... enfin, je crois! Mais de toute
fagon, ce sont des fleurs en plastique. Je
vous explique comment vous allez pouvoir

Hop, hop, hop, installez-vous conforta-
blement, je vous dévoile tout dés que je
suis préte!

FLEUR SOUS VERRE

Me revoila ! J'al sorti tout le matériel dont
j'allais avoir besoin. Vous pourrez vous
procurer La plupart de ces choses dans un






OEBPS/images/f194-01.jpg
Moi

IL m'aime pas ben gros.

———
Estéban
Comment ¢a? Tout le monde t'aime, toi!
o 7
Moi

ILs'imagine je sais pas trop quoi.
IL pense que je suis une mauvaise
influence pour son fils.

v

S
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Moi

Bon... c’est toi qui vois.
M~
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Estéban

IL a pas tout a fait tort.
\,/—/"

Estéban

Ben la... Tu l'as aidé a acheter
de la drogue, je te rappelle.

N ——

Moi

Hé!
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eban
Pis?

o

Estéban

Tu l'as ouvert?
N> e’
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Moi

Ah... OK, d'abord.
N—
Sébastien

Minute! Ca veut pas dire que
je peux rien faire non plus.

Ny

Sébastien

Je connais un gars qui va te fournir
tout ce que tu veux. Il s'appelle Bert,
pis V'la son numéro: 555-5647.

P v,
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Sébastien

Tu Lui diras que t'es ma... ma presque fille.
N

Moi

Merci, Sébastien.
————
Sébastien

De rien.

N> —
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pourra vous faire la liste de ce quiil faut
pour réaliser ce DIV,

Hop, hop, hop, on vous revient dans un
instant!

O onse

@

BOITE-SURPRISE

On est de retour. Mais Pam vient de me
chicaner.. Elle ne veut pas que je vous en
dise trop & propos de la... personne qu'elle
aime. Donc, je voulais juste lui dire que je
suis désolée. Tu me pardonnes, Pam ?

~ Evidemment! Je te pardonne toujours
tout, tu le sais bien.

Hi, hi. A toi de montrer le matériel
nécessaire.
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Moi

| LOL. Pas de panique. Tout va bien aller.
-,

Moi
Donc, on répéte le plan?
————
Pam
Qui, oui...

N —
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Moi

La, je suis aux toilettes, mais dés que la
cloche va sonner, je sors en cachette. Je
me faufile ensuite dehors en essayant
de pas étre vue par les surveillants.

=
N

Pam

Moi, je vais au cours, et quand le prof
prend les présences, je lui dis que tu
te sentais pas bien apres le diner et
que tu es allée voir l'infirmiere.

\‘/
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Jasper

Rdv vendredi, aprés le diner. Tu peux venir
chez moi? Je t'envoie mon adresse.

~ =
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Moi

OUI! J'allais oublier, alors que
j'ai VRAIMENT besoin de toi.

——
Pam
\:,J—/
Moi

ILfaut que tu m'aides!
%,/
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@ Folle amoureuse
La Saint-Valentin !!! Ma féte préférée de

tous les temps 1!
W ®  REPONDRE

@ Les DIY de Maélie
Hi! Hil C'est vrai que c'est agréable.

Surtout quand on est en amour.
W ®  REPONDRE

@ Folle amoureuse
Et je le suis!!

W #  REPONDRE

@ Les DIY de Maslie
o

W  REPONDRE

Petit casur

On peut prendre de vraies fleurs?
W %  REPONDRE
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Moi

Ca va bien aller. Ta mére est cool. Et ton

pere... j'imagine qu'il va pas paniquer non

plus. On est plus dans les années 1900, tsé !
/

Pam

T'as raison...
N ———

»

Pam

Pourquoi tu m'écrivais, au juste ?
& )
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Etape numéro un:

IL faut d'abord sélectionner une méche sur
le dessus du crane. Pam a de trés beaux
cheveux, alors c'est facile. lls ne sont pas
trop emmélés ni cassés.

~ Merci Virginie!

Et c'est L3 que ga devient important.
Quand on démarre le tressage, il faut
passer Lz premiére méche... SOUS les deux
autres. Clest ga qui va créer Ueffet dune
tresse superposée & la coiffure. Et donc,
dune tresse inversée.

Etape numéro deux:

On continue le tressage en passant
chaque méche SOUS les autres. Une fois
quion a effectué ce mouvement avec les
trois méches vient Le moment un peu plus
difficile o4 on doit ajouter des cheveux
lousses qu'on saisit délicatement sur le
crane. Et ainsi de suite. On descend la
tresse jusqu la nugue... et plus bas, si on
2 les cheveux trés longs. Ceux de Malie
sont plus longs que ceux de Pam, alors
on verra mieux le résultat quand jaurai
termin Les deux tresses.






OEBPS/images/f138-01.jpg
A

ARG DERO (RSO 0 comaTiz o

En passant, vous saviez ga, vous, que la
pitahaya sappelait aussi le fruit du dragon?

OK, information trés peu pertinente ici...
Je continue!!

Passons maintenant aux étapes pour créer
lebol.

Etape numéro un:

Lavez bien les fruits. Super important.
On ne sait pas quels pesticides peuvent
se trouver dessus. Une fois que Clest fait,
prenez votre melon d'eau et posez-le sur
ta planche. Avec un couteau, vous allez le
couper en deux. Mais attention ! Pas en
faisant une simple ligne ! Noooon' Vous
allez le découper... en zigzag ! Ouuuui!
Avouez que Ga donne un super résultat!

Etape numéro deux:

Une fois que Le melon est coupé, il faut le
vider, bien s0r. Mais ne jetez pas la chair.
Vous allez pouvoir la récupérer. Quand
vous avez terminé, mettez la pelure du
melon de cté. Ga vous donnera deux
espéces de bols super mignons et assez
solides.
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Pam

Quand méme! C'est dégueu pareil. (:-"\

el

Moi

Anyway, il m'a juré qu'il y avait rien entre eux
et qu'elle Lui tapait sur les nerfs. Et de toute
facon, elle veut pas le séduire, elle veut juste
le convaincre de faire des activités avec elle
et de pas la laisser toute seule. C'est pour

ca qu'elle préférerait qu'il soit célibataire.

-
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Sebastien

Tu pourras pas dire que j'ai

jamais rien fait pour toi.
S —
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Jasper

Quais, bon. Conversation terminée.
\_ )

Jasper

Trop profond pour moi, la. M'en
veux pas, j'suis pas habitué.

o~

Moi

Si j'ai d'autres questions, je pourrai t'écrire?

=
NS
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peu partout. Méme dans les magasins &

@ un doltar.
Faites-mol un thumbs-up sous la vidéo

i elle vous a plu, et abonnez-vous 3 ma
Suwveymail  chine ot 3 celle de Pam!

s - Je vous rappelle son nom: Les Bouguins
O e depam.

@ stomts A plus, tout le monde!

3649 visionnements 714l 28" PARTAGER

@ Les DIY de Maélie
Publié le 11 février
Voici un DIY qui pourra vous servir de

cadeau a offrir a la Saint-Valentis
106 COMMENTAIRES

Pam

Je vous mets le lien de ma chaine YouTube
ici. Abonnez-vous ! @LesbouquinsdePam

 #  REPONDRE
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Pam

Moi qui voulais m’excuser.
N —
2

Pam

Mais dans le fond, j'ai aucune raison de le
faire. Non, c’est sirement pas ta meére sur la

photo. Y avait pas mille fagons de te le dire.

.
£
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Pam

Ah ouin? Mais la, c'est sa cousine. Il va
pas se passer un truc entre eux, j'espére !

S —
Moi

Sa demi-cousine...

—
Moi

Pis en fait, ils ont aucun lien de parenté.
=
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BOL DE FRUITS
Salut.

Dientrée de jeu, il faut que je vous avoue.
fai fait de mauvais choix, aujourd'hui. J'ai
fait délibérément des choses stupides. Je
‘pourrais vous expliquer pourquoi et surtout,
vous dire ce que i fait exactement, mas...
Je ne crois pas que ce soit important.

Ce qui compte, c'est que je présente mes
‘excuses sincéres et profondes & Sam, celui
chez qui fhabite. Il men veut et...il a tout
& fait raison. Sauf que je ne veux pas quil

me garde rancune. Ni qu'il me punisse
pour Uéternité, comme clest arrivé 3 mon
amie Pam. Ses parents lui ont interdit
de sortir pour un petit bout, et la seule
activité 3 laquelle elle a le droit de se
rendre, c'est son club de lecture.

Mais moi et la lecture... ce n'est pas
nécessairement le grand amour. Je pense
que vous le savez déj.
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Jasper

Ils se voyaient le soir, et pendant
ce temps-1a, j'étais libre de... de

faire ce que je voulais, mettons.
5

Moi

Comme consommer de la drogue...
. -
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Moi

Avant... je peux savoir qui est
venu livrer ga chez moi?
O ————————————
Estéban

Mon oncle. Je lui ai laissé le cadeau le WE

dernier. Il a accepté de venir te le livrer ce soir.
N






OEBPS/images/f243-02.jpg
Pam

Ca signifie pas qu'elle a pas habité dans
ce quartier-la. Mais tu dois chercher a la

bonne place, Maé, et cesser de t'épivarder!
N

Moi
Epivarder?
N———
Pam
AH!Tevoila!

NP —
>
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une bonne idée de Lui offrir un cadeav.
Sauf quion n'a pas tous un compte en
banque bien rempli. Alors, pourquoi pas
e fabriquer soi-méme ?

Suweymoil 1, gublies de leur annoncer un petit
s | el jepense.

O _quoi?

@ bonnts Notre chére Pamn ici présente a. rencontré
quelquun!

- Hé! Cest trop récent pour que j'en
parle.

Pas besoin de touuuut dévoiler non plus.
Juste de dire que... ben, que toi aussi,
tu penses avoir trouvé lamour. Et donc,
je ne suis pas La seule & devoir offrir un
cadeau. Voila pourquoi tu tes jointe & moi
aujourd hui

-~ Quaip! Et ca me fait, encore une fois,
super plaisir|

En résumé, on va fabriquer un cadeau
facile & réaliser, que vous pourrez offri &
celui ou celle qui fait battre votre caeur.
Sur ce, Pam et mo, on s'installe, puis on
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Moi

C'est Estéban qui m'a emmenée ici.
ILa dit que c’était l'endroit ou se

faisaient les deals de drogue.
4

Pam

Et Lui, il est ou?
N —
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Moi

Salut Sébastien, j'aurais un

service a te demander. |
2
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Je vais poser le bol de fruits sur La table,
puis je vais aller réveiller mon hote.
Croisez es doigts avec moi pour quil soit
e moins mauvais poil qu hier soir.

Maintenant, je vous invite & m'écrire vos.
commentaires et  m'envoyer vos photos.
N'hésitez pas & me faire un thumbs-up
sous ma vidéo,

Aurevolr tout le monde!

3022 visionnements 6591 10 '  PARTAGER

@ Les DIY de Maslie

Voici un super bol de fruits que vous pour-
rez dévorer avec vos yeux... et votre bouche!
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Esteban

Contente?
N ——r’
Moi
Minute, je l'ai pas encore déballé.
D’ailleurs, c'est ben pesant! )
Estéban
LOL
N
Estéban

Appelle-moi sur Facetime. Je veux te voir le

visage quand tu vas découvrir ce que c'est.
N o’






OEBPS/images/f060-02.jpg
Pam

| Si je me souviens bien, ce sera les roses. *
S— %
Moi
| Hum... les roses.
Y
Moi

| OK, je vais voir ce que je peux faire avec ca.
=
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Moi

Oh, c’est quoi?
—

Estéban

Surprise...
N p—

Estéban

Dis-moi, tu comptes faire quoi avec le
peu d'infos que t'a données Jasper?

~
4
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Pam
| Toujours la pour toi! ;g
N r—
Moi
£
N
Moi

Y a un théme spécial, ce soir-la?

4
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Estéban

OK, ouais. C'est toujours
le fun, ces danses-la.

>
Moi
Cool!
SN’
Estéban

En plus, je vais avoir un cadeau pour toi...
o
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Ben L3, Pam...je préfére porter ma tuque.
~ Tu vas avoir chaud, non?

Jesuis habituée et jai jamais chaud quand
Suweymoil e la porte.

- Sauf que 3, y aura plein de monde, et on
D vouruse | va danser... enfin, peut-étre.

@_._,._ Hum... mouais, t'as sirement raison,
Virginie. OK, va pour une coiffure pour
moi aussi, alors !

—vem

Bref, tout ¢a pour dire que Paméla voulait
que je lui fasse une tresse frangaise. Le
probléme, c'est que je ne suis pas trés
douce. Donc, Virginie s'en est chargée.
Mais ensuite... elle 2 changé d'idée. Ce
nétait plus une tresse francaise qu'elle
voulait, mais une tresse... inversée!

- Parce que clest encore plus joli!

Donc...on sinstalle, on sort nos brosses et
nos peignes, puis hop, hop, hop, on lance
le tournage!
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Pam
T'en penses quoi?
NS r——
Moi

Mouais... c'est pas une si mauvaise
idée. Je vais aller voir sur Pinterest si je

trouve quelque chose d'intéressant.
=

NS

Moi

Merci pour l'idée!
&%‘/’
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Pam
Celui a l'école.
N —

Pam

Ils en organisent un chaque année et,
comme tu le sais, la Saint-Valentin est

dans deux semaines environ. @ @ @
\

£
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AU ARG DO

ECHELLE POUR OISEAU

Joyeuse Saint-Valentin & tous les amoureux
et amoureuses du monde !l

TR0 CONACTEE G

Et puisque f'en fais partie, jai eu Lz chance
Suweymotl  de recevoir un cadeau de mon chum, moi

aussit
Elrss

(3 vounse | Devinez un peu ce quil mia offert? Jétais
tellement surprise |

@ o Un inséparable! Et qu'est-ce que cest, un
inséparable ? Un mignon petit oiseau de
type perroquet. Regardez comme il est
beau,

Le plus romantique, c'est que mon
amoureux s'est acheté un inséparable
i aussi, si bien que lui et moi, on en
posséde chacun un. lls nous représentent,
en quelque sorte, parce que nous aussi,
méme si on habite loin l'un de Uautre, on
est inséparables.
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couvercle. C'est L2 tige que vous collerez
au couvercle, et non le sommet de la

| fleur. Une fois que clest fait, refermez L
pot et tournez-le & Uenvers.

O

(@) s

Etape numéro quatre:

Juste avant de refermer complétement
Le pot, vous devez ouvrir les petites
lumiéres. Puis... allez voir le résultat
dans une pitce sombre, C'est magique,
nest-ce pas? Super romantique, méme |
Moi, fadore!

Voila, votre DIY est terminé | Pas plus
compliqué que ga. Je vais en réaliser
quelques autres, puis je vous montrerai
le résultat une fois que je Les aurai placés
dans ma chambre.
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Pam

J'ai une blooooonde!

NS e
L/
Pam

Pour la premiére fois de ma vie, j'ai le goGt
de le crier sur les toits. Non, mais c’est fou,
quand tu penses a ga. Ca fait des années
que je cache mon orientation aux gens
autour de moi, alors que dans le fond... on
s'en fout! Je peux aimer qui je veux, non?
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Moi
Tout le monde t'aime!
——
Pam
Ben... pas tout le monde.
)
Pam

Mais peu importe. Sandy, elle, elle est

en amour avec moi! Elle me l'a dit. g
el
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Moi
. Pam, t'es pas la non plus!
————
Pam
Hein? Mais oui, je suis la.
N —
Pam

Minute...

S —
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COMMENT FAIRE UNE
TRESSE INVERSEE

On est de retour! Pour étre honnéte, on
était déja quasiment prétes. Il manquait
seulement deux ou trois trucs pour que
Virginie démarre son salon de coiffure
improvisé,

- Alors, je commence tout de suite?

Avant, tu dois nous dire si tu as besoin de
matériel.

- Je vous fais la liste ?
Hum, hum
- Bon... ben clest simple, il faut juste

« Une brosse avec des poils doux, i possible
+ Un peigne fin
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Moi

Je comprends pas pourquoi tu Lui
as tout raconté ! Je pensais que
je pouvais te faire confiance.

—

Sébastien

Confiance? Amoi? Tut'es

trompée de gars, je pense.
N
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[ ACCUEIL A PRCROS DE MO
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parmi mes abonnés, faites-moi signe | Ah,
et encore une fois, je souhaite une super
belle Saint-Valentin & tous les amoureux
et amoureuses!

Bisous

3825 visionnements 8561 ' PARTAGER

@ Les DIY de Maélie

Je vous présente le cadeau de Saint-
Valentin de mon amoureux et je bricole
devant vous un jouet pour mon nouvel
oiseau!

124 COMMENTAIRES

Cockatiel
WOW!!! Comme il est beau! Tu devrais.

Uappeler Pépé!
W ¥ REPONDRE

@ Les DIY de Maslie
Hum...je prends ton idée en note.

W #  REPONDRE
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Moi

OK, mais tu gagnais quoi, au juste,

a me jouer dans le dos?
-

Sébastien

Ecoute... t'es peut-étre pas ma fille,
mais t'es celle de Liliane, et...

Y
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Les DIY de Maélie
Oui, c'est vrai. Virginie est super
douce!

W W REPONDRE

Q ‘Mamie Lulu
Oh, c'est joli. Je fais toujours des tresses

frangaises & mes petites-filles, mais cette
version est originale. Je vais La reproduire.
e » REPONDRE

‘Mademoiselle Ruban
@ Avec des perles qu'on met tout le long de
la tresse, le résultat est encore plus beau.

Je le fais souvent.
W % REPONDRE

Les DIY de Maélie
Tu peux nous envoyer une photo, si
tu veux.

o L4 REPONDRE
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Toujours est-il qu'un oiseau, ga demande
des soins. Entre autres, il faut le divertir
J'ai déja tout ce qu'il me faut pour le
nourrir et le loger, mais puisqu'il me

Suivenmoil ™Manque des petits jouets, ai décidé d'en
fabriquer moi-méme. Et pourquol ne pas

Erss me filmer pendant que je m'exécute, afin

(D voause | dinspirer mes abonnés qui possédent eux
aussi des oiseaux?

@ s dncatteut desrshecrsctiosis
tombée sur une échelle en billes! Parfaite
pour les oiseaux qui aiment bouger, danser
et se trémousser dans leur cage. Le mien
semble étre de ceur-la.

Dailleurs... ga me fait penser il faudra lui
choisir un nom, & ce petit coquin. Si vous
avez des suggestions, vous me les écrirez
dans les commentaires.

En attendant, je m'installe plus
confortablement et je vous explique les
étapes de ce DIV

Hop, hop, hop, soyez préts, ¢a débute !
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Veaiment, e suis super satisfaite de ce
bricolage. Ga illumine la piéce, en plus de
Lui donner un i trés romantique. Je crois.
que je vais Laisser Uun de ces pots allumé
cette nuit. Ga me servira de veilleuse. Pas
qQue 'en aie encore besoin, mais... ce n'est
pas désagréable non plus davoir un peu
de lumigre quand on dort.

Ou quion essaie de s'endormir.

Sur ce, je vous souhaite de super DIY, et
si jamais vous avez des commentaires,
n'hésitez pas & m'en faire sous ma vidéo.
Ah, et faites-mol un thumbs-up, si ¢a
vous tente.

Merci & tous et toutes, et joyeuse Saint-
Valentin!

2876 visionnements 536k 26 %' PARTAGER

@ Les DIY de Maélie

Je réalise un DIY en lien avec la Saint-
Valentis

88 COMMENTAIRES
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Moi

Evidemment que tu le peux.
————
Moi

Mais... tu penses le dire a tes parents?
7,

Moi

ILs le savent toujours pas, hein?

%r/
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Pam

Ben, y a mon frére a qui j'en ai déja
parlé. IL était ben relax avec ga.

-
2
Pam

Tu sais quoi? Demain, je l'annonce

amon pére et a ma mere.
N

Pam

OMG! Je suis stressée juste d'y penser. ‘d
>,
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BOITE-SURPRISE

Salut 4 tous |

Non, vous ne révez pas... Paméla est de
retour avec moi pour filmer un super DI |
Ga faisait longtemps que je riavais pas eu
d'invités, encore moins cette chére Pam. Il
faut dire que depuis qu'elle posséde elle-
méme une chaine YouTube, elle est bien
occupée

~ Oui, mais jamais trop pour venir vous
faire un petit coucou sur la chaine de ma
meilleure amie Maélie 1!

Merci, Pam ! OK, donc, pourquoi on voulait
faire ce DIY, au juste? Tu Uexpliques & mes
abonnés? Aprés tout, c'est tol qui en as eu
lidee...

- Dac! Donc, ben.. Cest la Saint-Valentin
qui s'en vient. Et pour ceux et celles qui
ont un ou une amoureuse, ben...ce serait
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@ Cockatiel
Moi, J'ai un perroquet qui s'appelle

Rocky. Je l'adore! Ton échelle est
géniale. Je vais essayer d'en faire
une.

s ®  REPONDRE

@ Les DIY de Maélie

Tu m'enverras une photo de ton
oiseau et de ton échelle!
W ¥ REPONDRE

@ Angéle bricole
Mon truc pour empécher les nceuds de se

défaire: mettre un peu de vernis a ongles
surle bout.

W #  REPONDRE

Les DIY de Maélie
Oh, merci!

s #  REPONDRE
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Etape numéro trois:

S Cest le temps de vous attaguer aux fruits.

) Pour Les kiwis, cest facile, on refait la
méme chose que pour le melon, c'est-a-
dire quon le découpe en zigzag. Pour les
autres fruits, soit on les laisse tels quels
- comme les raisins et les fraises -, soit on
les coupe en faisant des motifs. Une fleur
dans e melon brodé, un trizngle dans
I'ananas, etc. Laissez votre imagination
travailler. Je suis certaine que le résultat
sera génial |

Etape numéro quatre:

Une fois que vos fruits sont coupés, il
suffit de les mettre DANS la pelure du
melon d'eau, qui servira de contenant.
Mettez autant de fruits que vous e voulez.

Je termine le mien et je vous dévoile ce
que ga donne.

Tadam !!! Il est beau, hein? Qui n'a
pas 'eau & a bouche en le regardant?
Impossible, c'est moi qui vous le dis.
Jespére juste que Sam va penser la méme
chose que moi...
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Sebastien

Salut!

S —
Sébastien

Désolée, la p'tite, mais fallait que je le
dise a Sam. Je m'en suis voulu de t'avoir
refilé le numéro de mon vendeur.

>

Sébastien

Sans rancune, j'espére.
N pr—
\/
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Pam
Je comprends.
w/—/
Pam

Alors... tu trouves que je suis
trop intense avec Sandy ?

/
\\/—/

Moi

Ben... un peu. T'es pas d'accord ?

=
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Clest fait| Aimes-tu ga, Pam?

- JA-DO-RE| Y a pas d'autre mot. Mais..
ton ruban est mieux attaché que le mien.

Tu veux que je taide avec ton nceud ?
- Quais, je suis un peu nulle.

Ben non. Faut seulement un peu de
pratique. Comme...qa!

- Mercilll

Alors, c'est tout pour nous. J'espére
que vous avez aimé notre DIY. Pour les
friandises, on ne vous a pas dit ol vous
les procurer, mais j'imagine que vous
naurez pas de probléme & en acheter un
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Pam

Ca veut dire que tu vas dans toutes
les directions en méme temps.
Tu vas t'épuiser, c’est tout.

S

Moi

Hum... peut-étre bien. Mais j'aime encore
mieux ¢a que de rien faire du tout.

-
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Pam

T'as fini de jouer a la cachette? Tu
vas faire comment pour te pointer ici
comme si de rien n'était, maintenant?
Clest clair que ¢a va avoir l'air louche!

N /
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Jasper

Si tu veux, mais j'aurai pas nécessairement
\plus de réponses pour toi.

Moi

Merci quand méme. |
e—

Jasper

\./_/‘
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TU AS AIME CEROMAN?
LAUTELRE TE PROPOSE DE DECOUVRR:

Jouh’\dl
Dlﬁlqne

< Cream pbtxff S

‘act foon!
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Pam

Mais tu m'écris si tu as le moindre
probléeme. Hésite pas, hein? Je viendrai
te rejoindre, peu importe ou je suis.

‘/
Moi
C'est pas a coté de l'école, je te rappelle...
Le temps que t'arrives, il sera trop tard.
iy G
Pam

Ben la! Tu me fais peur, toi!
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Moi

Mais j'ai pas le choix. On peut pas rater

des cours en méme temps, toi et moi.

Des plans pour que les profs s'en rendent

compte. Ce serait vraiment trop suspect.
=

Pam

OK, d'abord.
NS —
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Moi

ILest reparti vérifier a un autre
endroit. Bref, je dois l'attendre.

\r‘
Pam
OK, selon moi, t'es dans l'aire
des finissants. Y@
N —
Moi

Toi aussi, tu connais les places

ou les vendeurs de drogue se

tiennent?! Coudonc!
———
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Moi

J'ai juste son ancienne adresse.
Ca m’aide pas ben gros.

—
Moi
J'aurai pas le choix, je pense.
——
Estéban

Pas le choix de quoi?

. .
>
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Moi

De questionner son pére, Michel.
Lui, il va se souvenir de la femme
sur la photo, c'est forcé. Il est peut-

étre méme sorti avec elle, alors...
./

Moi

Mais j'ai peur qu'il veuille pas me parler.
-
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méme opération avec la petite boite,
dans le centre de La moyenne. Ainsi, les
trois boites sont désormais les unes sur
les autres, mais ouvertes. Je suis claire

Suweymol| O P3S? Je vais vous montrer, cest super
facile.

D vose  Etape numéro troi
Avec le fusil  colle chaude, on colle

@ bowts  ensuite les friandises sur les rabats de
chaque bote overte. On les met 13 00 g

nous tente. Il ny 2 pas dlordre & respecter.

Etape numéro quatre:

Une fois cela terminé, on reléve les rabats
et on met les couvercles sur chacune des
boites, de maniére & les refermer. Comme
a, on ne voit plus ce qu'ily a & Uintérieur.
Et pour couronner le tout, on décore avec
e superbe ruban, qui nous permet de faire
un gros nceud sur le dessus de la boite.

Crest tout! Pas plus compliqué que a!
Avouez que cest simple, Pam et moi, on
va s'amuser & coller nos friandises dans
nos boites et on vous montre le résultat
juste aprés.
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Pam

OH! Je sais ce que tu pourrais
bricoler comme DIY!

S —
Moi

Ne me parle pas de faire
un BookTube, stp... ? )
=

Pam

@
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OK, je suis impressionnée ! Pour faire
différent, Virginie a séparé ma chevelure
en deux, afin de créer deux tresses
inversées, et pas seulement une, comme.
pour Paméla. Je me tourne et je vous
montre. Cest beau, hein?

Sur ce, faites-moi un thumbs-up sous la
vidéo si elle vous a ply, sbonnez-vous 3
ma chaine et dites-nous si vous avez des
trucs de coiffure & nous donner !

Bye les amis!

3789 visionnements 802k ' PARTAGER

@ Les DIY de Maélie

Notre amie Virginie nous fait de superbes
tresses inversées pour qu'on soit & notre
avantage pour la féte de la Saint-Valentin
de notre école!

123 COMMENTAIRES

Jasper
Pas pire... mais L2, est-ce que vous arrivez?

Clest long pis je connais personne.

W ®  REPONDRE
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Pam

Mais non! C'est MOI qui en fais, pas toi.
Ny

7

Pam

Tu pourrais créer un truc pour

. le party de la Saint-Valentin!
N ——————————————r
=

Moi

Quel party de la Saint-Valentin?
=
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Pour a peinture, je vous conseille de la
prendre en aérosol. Ce sera plus simple,
Vous verrez vite pourquoi.

Sur ce, débutons tout de suite avec les
étapes & suivre..

Etape numéro un:

Premiérement, choisissez la plus jolie
fleur en plastique que vous avez achetée.
Coupez-la de telle sorte quelle soit plus
petite que Le pot Mason et que vous
puissiez Uy faire rentrer sans la plier.

Etape numéro deux:

Maintenant, il sagit de peinturer la fleur.
Jai pris une rose et j'ai décidé de la
peinturer en bleu, mais vous pourriez
choisir duvert, de Uorange, du jaune, cest
vous qui ave le dernier mot. Il Sagit de
votre DIY, aprés tout. Une fois que la fleur
est peinte, laissez-1a sécher.

Etape numéro trois:

Pendant ce temps, prenez votre pot et
ouvrez-le. Insérez le fil de lumiére dans
te contenant. Ensuite, utilisez la colle
chaude pour faire tenir la fleur DANS le
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Moi
Pourquoi? |
—
Pam
Ben... Jasper, il est bizarre, non?
S —
Moi

{ Peut-étre. |

——
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Pam

Sauf que...
N —
Moi
Quoi?
H'r/
Pam

T'es certaine que tu veux

aller la toute seule?
N e ———————
2
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Pam

Bon, bon... Local 226. Le méme
| que l'autre fois, quoi.

N
Moi

Jiarrive!

—
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Moi

Ce sera pas long. Je resterai pas. Mais FAUT

ABSOLUMENT que je te montre un truc.
=

Moi

TOUT DE SUITE!
—
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Sebastien

Tu comprendrais pas, anyway.
N —

Moi

Je suis pas une idiote. Et j'ai plus cing
ans, je te rappelle! Je peux comprendre
plus d’affaires que tu penses.

—
NS






OEBPS/images/f158-02.jpg
Sébastien
Argh, je sais bien. Sauf que...
N —
Moi

Sauf que quoi?

————
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Moi

Tu penses pas qu'elle aurait pu
en avoir eu, genre... avant?

——
Jasper

Ben... pourquoi elle aurait pas
vécu avec eux, d'abord?

N —
Moi

Parce qu'elle... elle aurait préféré s'en aller.

4

S
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Jasper

Je comprends rien a ce que tu dis. En

tout cas, madame Cyr était tout le temps
disponible, pis pendant un temps, je pense
méme que mon pére est sorti avec elle.

N

Jasper

Evidemment, il me l'a pas confirmé, mais
méme si j'étais jeune, j'étais pas aveugle!
~,
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Virginie
.\/_//
Virginie
Je te tiens informée de la
\ moindre personne suspecte.

S
Moi

Merci X 1000!
=
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Estéban

Allez, ouvre Facetime!
N ——
2
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Sebastien

En tout cas... c'est tout
ce que tu voulais savoir?

‘\./—/
Moi
Oui.
&
Moi

C’est tout.

S—
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Moi

Je saaaais! Mais je me sentais pas bien. Et
Jasper, il devrait pas consommer. J'ai fait
ca pour l'aider. Sauf que L&, je m’en veux
et je dois le retrouver AVANT son pére, qui
m'a dit qu'il s'en venait. Tu comprends?

Pam

Hum... Et donc, tu voudrais que
je me joigne a toi. C'est ¢ca?
N e





OEBPS/images/f069-01.jpg
LML AVROPUS O HOE

Les DIY de Maslie
L 4

¥ REPONDRE

Estéban
Je vais t'en envoyer des tonnes et des

tonnes pour la Saint-Valentin. Tu vas voir,
je peux étre romantique, quand je veux.

1k #  REPONDRE

+ CLIQUER IC] POUR VOIR DAVANTAGE DE COMMENTAIRES
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Pam

OH NON! Me dis pas que TOI,
tu Lui as tout raconté ?! ‘:/

Pam

Maé! Franchement! Faut jamais rien
dire aux parents des autres. C'est une
régle, entre amis, je te rappelle!!!

)
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Moi
La Saint-Valentin, c’est vrai!
‘%/
Estéban

Exactement. Pas question

de la passer loin de toi.
N —ly
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Estéban

Ben, en fait, on pourra pas se voir le
14, vu que c'est jeudi, alors on va se

rattraper durant la fin de semaine.
N

Ily aura une danse a l'école,
vendredi. Tu voudras y aller?
 —
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Pam

Demain, tu viens a la réunion du club? ?
L\

Moi

Je sais pas trop. J'ai aucune
raison d'y retourner, maintenant

que j'ai discuté avec Jasper.
—4

N
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Pam

Oui... c'est ¢ga le pire. Sauf que je
sais pas comment étre autrement.

Je pense tout le temps a elle!
N

Moi
Tu vas finir par Lui faire peur...
S ———————
Pam

OMG! Faudrait pas. OK, je vais me

calmer le pompon. C'est promis.
N
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Moi

Toi, il faudrait que t'interceptes son
pére des qu'il va se pointer a l'école.

-,
Virginie
Le probléme, c'est que je sais pas
de quoi il a lair, son peére...
Ny
Moi

Ah zut, c'est vrai.
\—\\‘/
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Moi

Ben... si tu vois apparaitre un
homme énervé quia l'air de
chercher quelqu’un, écris-moi.

———
Moi

Installe-toi prés de U'entrée. Tu

pourras pas le manquer, j'imagine.
\ «
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LA SUITE DE

oL

TOME 1: TOME 2 :
ENCORE UNE MINUTE!  DEUX MINUTES DE PLUS!

Retrouve Joanie, la souris et le géant,
alors quils deviennent colocs |
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Sébastien

Hé... la p'tite. J'pensais pas ravoir
de tes nouvelles de sitot.

~
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Moi

Pam, t'es ou!?
P—

Pam

TOI, t'es ou? Je t'ai cherchée partout, pis
comme je t'ai pas trouvée, ben j'ai pas
pu te dire que j'avais encore du tutorat
ce midi. Je peux pas diner avec toi.

S

&7
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Pas plus compliqué que a. Pour la
perceuse, vous pourrez demander de
Vaide, ou tout simplement vous procurer
des bouts de bois déja troués. Ga
ifiera Uopération. Donc, je poursuis
Suveymoil STPL
avec les étapes:

O | Etape numéroun:
Cest tout simple. On coupe deux bouts
(@) o de corde denviron 30 centimetres. Mais
encore 13, 5i vous voulez créer un escalier
plus long, vous prendrez des cordes plus
tongues, ou le contraire.

Etape numéro deux:

Sur la premiére corde, enfilez cing billes,
puis un bout de bois que vous aurez
préalablement percé. Encore cing autres
billes, un bout de bais, et ainsi de suite,
jusqu'a Uextrémité de la corde. Ah, et
insérez les grelots 4 ot ga vous tente, en
mettant une bille de moins.

Etape numéro trois:

Reproduisez exactement la méme chose,
mais avec la deuxiéme corde. Et lorsque
vient le temps de mettre un bout de
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Moi

Quel local?
—

Pam

Comment ¢a, quel local?
Tu viens me rejoindre?

\_ Z
Pam

C'est pas une super bonne idée. La
derniére fois, ga empéchait mon éléve de
se concentrer. Il s’est plaint au directeur,
pis je me suis un peu fait chicaner.

N
£
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Moi

Oui... Tu es dispo?
—

Pam

Ben oui, évidemment. Sandy

va m'accompagner.
N
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Pam pa

| T'es ou, en ce moment?
S —
Moi
Euh... je sais pas trop.
\—\,/’
Pam

:—) Comment ¢a, tu sais pas?
. Regarde autour de toi!
S
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Moi

Tu te quoi?
S—

Pam

Je me languis. Je dépéris. Je me
ronge les sangs. Bref, j'en peux plus
d’attendre de tes nouvelles.

N

Pam

Pis... quest-ce qu'il t'a dit pour se justifier?
NS

2
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Moi

Ben, pas grand-chose de plus.
Moi

Que c'était la faute a Laurence,
qui se croit tout permis et qui
s'est imaginé des affaires.

B ——————————
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Bref, pour m'excuser, | ai décidé de poser
un geste concret. Et clest pou cette raison
que je filme cette vidéo. Ga pourra vous
inspirer, si vous étes un jour dans la méme
situation que mol,

Donc, au départ, je voulais tout
simplement cuisiner un gros déjeuner
5 Sam et le lui servir au Lit. Puis, 'y ai
longuement réfléchi - étant donné que jai
passé la nuit & me tourner et me retourner
dans mon Lit - et J'al bien 43 me rendre &
Uévidence. Je ne suis pas une experte en
cuisine comme mon amie Dylane. Oh, je
me débrouille, mais sans plus. Par contre,
13 ou j'excelle, c'est dans les DIY. Les
bricolages de toutes sortes, quoi.

Voils pourquoi je suis allée fouiner sur
Pinterest - mon site fétiche - et J'y ai
déniché lidée suivante: je vais créer un
bol de fruits! En plus, ca fera changement
5 Sam, qui ne mange que des toasts le
matin. Et parfois du bacon. Un peu de
vitamines et de couleur, ga ne Lui fera pas
de tort, je pense.

Ah, et pas de panique, je nai pas choisi
un modéle ultra compliqué. Sinon, méme
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Sandy

Alors comme ga, tu as rencontré
quelqu'un?
W ¥ REPONDRE

On s'en parle par texto?
1@ ¥ REPONDRE

+ CLIQUER ICI POUR VOIR DAVANTAGE DE COMMENTAIRES
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TR0 CONRCTEE G

102 COMMENTAIRES

Veggie girl
Miam! C'est tellement beau! Tu peux

ajouter un peu de graines de chia, pour
les protéines, mais & part a, c'est un super
déjeuner.

W ¥ REPONDRE

Les DIY de Maélie

@ Merci de Uinfo. Je vais voir ou je
peux en acheter.
W W REPONDRE

@ Veggie girl
Normalement, y en a partout.
] » REPONDRE

Les DIY de Maélie

Oui, mais ' habite dans un petit vil-
lage avec un seul dépanneur ot faire
notre épicerie...

e ¥ REPONDRE

o
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@ Les DIY de Maslie
On part dans quelques minutes!

W ®  REPONDRE

Pam
Est-ce que atu-sais-qui» est 147

W@ ¥ REPONDRE

Jasper
Aucune idée. Tu vérifieras par toi-

méme.
¥ REPONDRE

Argh! Té ben poche !

®

W ¥ REPONDRE

Tutotresse

Belle vidéo. On voit bien les gestes de la
main, et tout est clair. C'est pas toujours
simple & expliquer.

Ll

#  REPONDRE
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ECHELLE POUR OISEAU

Rebonjour ! Comme vous pouvez le
constater, je me suis installée sur mon lt,
afin que les billes nécessaires au bricolage
ne roulent pas dans tous les sens sur une
surface plane.

Mais laissez-moi d'abord vous faire la liste
du matériel requis.

« Des billes de toutes les couleurs, pour
que ga fasse plus joli, de La grosseur d'un
dé, je dirais

+ De la corde pour enfiler les billes
« Des petits bouts de bois
« Une perceuse avec une méche

«Et des grelots, pour stimuler louie de
votre oiseau
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Pam
Ouuuuuuuui!
NS —

Pam

Je capote ma vie!ll Elle m'aime!

Clest trop fou! @) @9 @
\S

&

Moi

Hi, hi. J'en ai jamais douté, tsé.

—_—

/
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Sébastien

Elle est pas idiote, la belle Marianne.
Elle a toujours su qu'y a pas d'avenir
dans ce coin perdu ou t'as abouti.

Sébastien

Certains disaient que Marianne et Liliane se
ressemblaient quand elles étaient jeunes. Mais
maintenant, Marianne est plus toute jeune.
Pas sire qu'elle soit restée aussi jolie qu'avant.

~
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Sebastien

Qui connait pas Marianne ?
N e

Sébastien

Marianne, c’est la cousine de ta mére. Elle

a quelques années de plus que Lili. Elle
enseignait le piano, je pense, pis elle a quitté
le village dés qu’elle a pu dégager de la.
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Moi

Pam, je m'excuse de te déranger
en pleine réconciliation...

O —
Moi

D’ailleurs, c’est officiel ?

Tu sors avec Sandy ?
o/

N
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M chene pelite mamar,

s ne pounnal binement jamain Gine cette
divte Cecnine deiy années plus ol Quand,
tu etais encene toute . Qvant que (o
maladie atlaque o, ele. ton cenveau, ton
{dentite. Qvant (o demence qui ba enveyee
o Chépital il y a quelue tempe

Maman.. jo vais tine mene, mei aubhi.
Comme tw Gak toi-méme ete & deuxs
nepnines: (Galtendls une pelite fille. Qo
viensy do Cappnendne. §0 no benl & nien de
Coxpliquen. peunqust, jauna préfent awein
ury gangen. 40y a co gene, dariy netne
famitte, qui v attaque au filles et qui
pounnait nendne ceb enfant audis malade
que ma beun. Que (o pauvne letie..
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Angéle bricole

Autre truc: utiliser un briquet pour
broler les fils.

W ®  REPONDRE

Les DIY de Maélie
Ah, bonne idée aussi.
W #  REPONDRE

Jiadore ta chaine. Ga me fait plaisir
de taider.

1 ¥ REPONDRE

Les DIV de Maslie
L 4

W #  REPONDRE

@ Pas une perruche
Mais les inséparables, ils sont pas malheu-

reux s'ils sont seuls?
W W REPONDRE

e
®
@ Angéle bricole
®






